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"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n’existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d’aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l’information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia” sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUX!... 




UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS : 

Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia" publiera: 

Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd’objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

•♦Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

•■► Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

^ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

—►Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l’insolite en général. 

-♦ Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : France_1_Etranger 

Abonnement ordinaire, un an.35 F 

Abonnement de soutien,un an ...... 50 F 

USA 8e Canada, par avion ...... 

Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du sièg 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessit 

45 F 

60 F 

50 F 

e mentionnée ci-dessus 
ant une réponse. Merci1 


NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 


NOTES : 

•La reproduction d’extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 

•Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 

. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations susceptibles de parvenir à leur connaissance. L'anonymat est respecté 
sur simple <j eman( ie. Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 

• Le bulletin est disponible gratuitement en échange d'autres publications du 
même genre. Publicité par réciprocité. 
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"Comme il est lassant d'avoir des ennemis 
et paG d'adversaires 1... " 

Nathalie Clifford-Barney 


EDITORIAL N°21 


Chère Lectrice, cher Lecteur, chers Abonnés, 

A l'aube de la nouvelle décennie, j'ai tenu à ce que votre revue ufolo- 
gique aborde 1980 sous le double signe de la qualité ET de la quantité. 
En effet, un effort particulier a été fourni pour ce numéro 21 dont 1 | 
impression a été réalisée - en grandes parties - en offset. Ce procédé 
nous a notamment permis l'utilisation de caractères réduits pour les pa¬ 
ges 07-17 et de passer intégralement la très longue étude de notre col - 
laborateur parisien Jean SIDER qui s'est penché sur le volumineux dos - 
sier des mutilations animales; en frappe ordinaire, le texte aurait oc¬ 
cupé une vingtaine de pages. L'illustration générale (toujours onereuse) 
a, elle aussi, bénéficié d'une dépense supplémentaire. Il reste donc à 
espérer que vous, abonnés et nouveaux lecteurs, saurez continuer à sou¬ 
tenir notre travail sur le plan materiel car il est bien évident que 
les compliments seuls ne font pas tourner le moteur. Je puis également 
certifier ici que le prix de l'abonnement ordinaire sera maintenu durant 
une bonne année et cela malgré les récentes hausses postales et l'aug¬ 
mentation constante du prix des matières premières qui nous sont indis¬ 
pensables. ^ _ 

Cet engagement constitue un défi à notre indépendance et à notre liberté 
d'expression, mais nous devons réussir dans cette voie au nom de l'ufo- 
logie privée. Notre rôle est capital et ceci plus que jamais si nous 
voulons que l'opinion publique soit informée autrement que par des su¬ 
percheries et autres manoeuvres de dénigrement que notre milieu connaît 
bien. Les bûchers du Moyen-Age ont changé de forme, mais le feu brûle 
toujours. Et dans ce domaine il ne manque ni l'énergie, ni les idées!... 

5 (suite au verso ../.) 




EDITORIAL (suite) 

L'émission "L'AVENIR DU FUTUR", du 24.09.1979, illustre parfaitement ce 
conditionnement des citoyens puisque le choix des invités ne laissait au¬ 
cune équivoque; le pseudo-débat qui suivit le film "l'invasion des soucou¬ 
pes volantes" fut pour le spectateur à la fois une perte de temps et un 
scandale sur le plan de la culture et de l'information. Que dire d'un scien¬ 
tifique comme il. BRAHIC qui affirme que les astronomes n'ont jamais observé 
d'OVNI? Que dire du style à peine tendancieux des questions? Sur quels cri¬ 
tères a—t—on sélectionné MK. MARGULIS, RASOOL et BRAJIIC dont la méconnais — 
sance manifestement TOTALE du phénomène souligne les intentions de l'émis - 
sion en question ? Il reste heureusement les remarques pertinentes de Jean- 
Michel JARRE et les bonnes prestations (hélas courtes) de H. Alain ESTERLE 
du G.E.P.A.N. dont les argumentations créèrent un petit malaise dans le 
clan, mais rien de plus. 

Quoiqu'il en soit, si le but de ce "débat unilatéral" était de discréditer 
le phénomène des objets volants non identifiés sous couvert d'exobiologie, 
alors la gent scientifique a ôté fort maladroite. Le numéro a été exécuté 
sans é-clark, pardon, sans éclat. 

Comme l'écrit si judicieusement notre confrère Frantz CREBELY ( de la SVEPS 
de TOULON) dans son excellent éditorial du N°20 d'"APPROCHE", l'ufologie 
est, je cite, " ...en grand danger de se trouver laminée entre les officiels 
et les margoulins, les vendeurs de silence et les vendeurs de mensonges... 
Mais on va maintenant plus loin: des "contactés" qui l'ont surtout été par 
le démon de l'argent, vendent dos histoires invraisemblables sous forme de 
livres et de tournées de conférences (...) Certains autres, qui sont ou ont 
été responsables d'associations, écrivent des livres où, crachant dans la 
soupe, ils traînent l'ufologie privée dans la boue; qu'ils se rassurent, 
c'est à la mode et cela donne l'air objectif J" 

Le CFRU, par le canal d'"UFOLOGIA" ne changera pas son fusil d'épaule, bien 
au contraire. La tournure des évènements parle en notre faveur. 

Joyeux Noël et Bonne Année à tous 

Merry Christmas and a happy New Year 

Frohe Weihnachten und gutes neuos Jahr 1 


Francis Schaefer 
Directeur de Publication 

gooooooooooooooooooooooooooonooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

4ème FOIRE DES COLLECTIONNEURS - PARIS LA DE FENSE 
17a "Coupole - Tour Fiat - La Défense 6 

Accès : RER (Défense, Sortie A ). Route (Sortie 6. Parking: Leclerc 
et Coupole ) 

DATES : VENDREDI 1er, SAMEDI 2 et DIMANCHE 3 FEVRIER 1980 
ENTREES: Ouverture de 10 h à 19 h 30 - Entrée visiteurs: 10 FF. 

LOCAUX : Plus de 2000 m2, couverts, aménagés et gardés 24 h sur 24. 


Les“côllectionneurs qui désirent y participer en qualité^d*exposant 
pour 1, 2 ou 3 jours peuvent s'informer gratuitement en écrivant de 
la part d'"UFOLOGIA/CFRU" à : L'OBJET D'ART - WHO'S WHAT - BP^ 343 
21, rue Faidherbe - 49003 ANGERS. Ou téléphoner: (4l) 88.52.88. - 
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Réseau ufolo gi que r é gional C FRU/UFOL OGIA : 

Suite à la création de la section DOUBS/HAUTE SAONE/TERRITOIRE DE BELFORT, 
nous demandons à tous les lecteurs de ces secteurs de bien vouloir prendre 
contact, de la part d'"UF0L0GIA" avec M. Christian CHAVDIA, 6, Rue de Bel- 
jrique à’25200 MONTBELIARD - Téléphone : 94.46. 04. 

6 q NDLR.12/1979/U21 
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MAGAZINE 


LEU MUTILATIONS D»ANIMAUX ( 2è Partie) 
Le?j OVNIs en accusation 

Par JeanSIDER 


Cet article fait suite à un* premier texte intitulé! 
"hhitilations de Bétail aux Etatn-Uhis"* paru dans le n°I7 (Spécial) 
d'Ufologia, 1er Huestro IQ79* 


Le lecteur se souviendra que gavais cité le chiffre 
800,. comme étant le nombre approximatif des bêtes mortes dans les con¬ 
ditions que l'on connaît. Ayant obtenu une quantité appréciable d f in¬ 
formations depuis la rédaction de ma première partie* je peux affirmer 
sans hésiter, que ce chiffre tourne autour des 10*000,. plutôt plus que 
moins. IM reste, tout au long de c-e nouveau texte, je m'efforcerai de 
livrer quelques bilans partiels (difficiles à avoir\. qui aideront h 
rendre mes allégations tout ce qu'il y a de vraisemblable » 

J'ai tenu également à ne plus ramener ces incidents 
comme se rapportant à du bétail, ûi effet* si les bovins constituent 
la plus grosse partie des victimes* on a noté des cas de chevaux* de 
porcs, de chiens* de poneys, et de divers autres animaux* en petites 
auantités certes, mais qui rendaient nécessaire un changement dans le 

itie de ce texte.jt en p r0 fite aussi pour corriger une autre erreur t 
contrairement à ce que je pensais* les petits troupeaux aussi bien que 
les grands, sont touchés* les mutilateurs paraissant se moquer de l'im¬ 
portance du cheptel dans lequel un' CHOIX a été opéré* nous verrons 
plus loin* comment il a été PROUVÉ* qu'avant d'être capturées pour 
être "traitées’ 1 , les bêtes étaient repérées* choisies* puis "marquées*** 
Un seul souci noté de la part des auteurs de cette boucherie t ne pas 
être vus "en plein travail* 1 * Bt depuis 1973»* date des premières "va- 

f ues*»* PAS UN SEUL MUTILATEUR N'A ETE VU* ET PAS UN SEUL T!»A ETE PRIS* 
Le cas de Lebsack, Colorado, où 3 "oids"* ou "bigfoot" pour les uns* 

3 "humanoïdes** pour les autres* furent vus mutilant une vache par 2 
témoins* est trop isolé pour être considéré comme valable) 1 . 

Un rappel 1 des diverses anomalies notées dans les cas 
de mutilations animales est peut-être utile i 
1°) - Absence de sang" dans* sur* et à proximité des bêtes. 

2°J — Organes extérieurs* parfois intérieurs* prélevés. 

3°) - Plaies d'une grande précision* faites par un outillage qui n'a pu 
être identifié. 

4°) — Absence de traces humaines ou d'animaux prédateurs dans l'entou¬ 
rage immédiat des dépouilles (pas* pattes* roues* mégots* etc»..) 
sur des sols mous ou enneigés qui auraient dû en comporter**. 

5°) - Parfois » présence de traces évoquant l'atterrissage d'un engin* 
venu par les airs* et de type inconnu. 

6°) - Parfois* présence d'un fort pourcentage de radio-activité sur et 
dans l'entourage de la victime. 

7°) - Très souvent, la cause de La mort de Ij. victime n'a pu être éta¬ 
blie par le vétérinaire mandaté’. 

8°) — Les restes des bêtes abandonnés sur les lieux mêmes de l'inci¬ 
dent ne sont pas dévorés par les nécrophages* sauf les insectes** 

9°) - Des effets secondaires semblent affecter les animaux qui s'appro¬ 
chent des dépouilles de bêtes mutilées* pzrovoquant leur fuite. 

Il s'agit ici des principales anomalies, relevées 
dans la plupart des cas* Dans tous pour les I° f 2 0 »3° f 4°* 8% et 9°'* 

En voici d'autres* plus particulières* et notées de 
façon plus épisodiques 

A ) - Des bêtes ont été retrouvées avec les membres brisés, suggérant 
l'idée de bêtes soulevées dans les airs à une certaine hauteur, 
puis relâchées en poids mort après leur "traitement". 

B ) - Des bêtes mutilées ont été retrouvées en> des lieux où manifeste¬ 
ment elles ne pouvaient pas se rendre seules. 

& ) — Des bêtes mutilées ont été trouvées dans des lieux différents de 
oeux où elles auraient dû se trouver* parfois séparés de distan¬ 
ces considérables.. 

D ) - Des dépouilles de bêtes mutilées ne se décomposèrent pas d'une 
façon normale. Certaines se liquéfièrent rapidement* malgré des 
températures EN-DESSOUS de zéra centigrade. D'autres* en pleine 
canicule* restèrent intactes de nombreux jours 1 * 

B ) — Dans plusieurs cas précis* des centaines de mouches mortes fu¬ 
rent trouvées sur et autour des dépouilles. 

F ) - Dans le Montana* furent signalés deux cas où les plaies étaient 
"légèrement dentelées" par un instrument rasté non identifié. 

G )' — Dans deux cas, on découvrit d'étranges traces dans la neige en¬ 
tourant les dépouilles. Les premières évoquaient les pattes d'uir 
canard* mais 3 fois plus grandes. Les secondes celle de fers à 
chevaux* qui n'en étaient pas* leur taille étant plus petite que 
les vrais'* 

H ): - De nombreux foetus de veaux furent également "traités"* tout cor¬ 
me les vaches qui les portaient* Des veaux sur pied disparurent, 
aprèB que leur mère eût été mutilée* 

I ) - Des dépouilles disparurent le lendemain de leur découverte, sons 
que l'on puisse savoir comment elles avaient été enlevées* 

J ) - Souvent* des objets associés à des hélicoptères ont été observés 
de nuit dans les lieux et dates concernés par les mutilations. 

Us n'ont jamais été identifiés* 
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K ) - Dans certains états (Montana*. Nouveau-Mexique* Colorado* entre 
autres)* on a noté de très nombreuses mutilations dans l’entou¬ 
rage immédiat de SITES NUCLEAIRES et AUTRES BASES PLUS OU MOINS 
CONCERNEES PAR L’ARMEMENT ATOMIQUE® 

Il ne m’est pas possible au niveau de ce simple 
article,, de citer les innombrables autres étrangetés de ces af¬ 
faires*. j’ai préféré faire connaître les plus intéressantes. 

Les enquêtes officielles i 


Elles furent fort nombreuses. Chaque état con¬ 
cerné (Us sont TRFNTE au moment où j’écris ce texte—Août 1979)t 
créa des ”commissions” plus ou moins importantes. Au Colorado* 
par exemple*, le Colorado Bureau of Investigation (petit P.B.I. 
local)) fit des enquêtes soit-disant poussées* mais il s’avéra 
par la suite, qu’elles étaient surtout destinées à faire du "de- 
bunking"» Un enquêteur soupçonneux* shériff de comté* eut l’idée 
de transmettre aux Laboratoires du C.F.I.* un échantillon de bê¬ 
te mutilée* qu’il avait lui-même agrémenté de mutilations faites 
à l’aide d’urri couteau. Le rapçort qui lui revint plus tard* par¬ 
lait de morsures de renards 1(1) 

Le gouverneur de l’Oklahoma prétendit un’ jour 
que "plusieurs organismes d’état' 1 enquêtaient sur les mutilations 
animales. Cet homme* Mr.Boren* fit savoif un peu plus tard* que 
1*0 mystère était éclairci et que les responsables étaient des ani¬ 
maux sauvages |’ Voici comment le gouverneur Poren parvenait à cet¬ 
te invraisemblable conclusion* je cite t" ...Parce que nous n’a- 
"vons trouvé aucune trace prouvant l’implication de cultes ri¬ 
tuels* ni D’UNE INVASION EXTRA-TERRESTRE" 1 ! ( 2) 

Ce qui n’était pas l’avis de son homologue du 
Texas* le gouverneur Richard LAMM* lequel, lors d’une réunion 
avec les représentants des associations des éleveurs de son Etat, 
devait déclarer ce qui suit i" C’est le plus grand outrage perpé¬ 
tré de toute 1'histoire de l’industrie bétaillère de l’Ouestv. 

"NOUS NE POUVONS PLUS ACCUSER LES PREDATEURS. Il est clair et évi¬ 
dent que seuls* DES ETRES HUMAINS SONT RESPONSABLES de si horri- 
"bles forfaits.’’ Et il poursuivit en précisant que le Collège de 
Médecine Vétérinaire do l’Université du Colorado avait conclu k 
la culpabilité d’ETHES HUMAINS ! (3). 

A la fin de l’été 1979* QIJINZB états étaient touchés 
par I 03 mutilations animales* s'il faut en croire un rapport de 2 
hommes de loi du Colorado t CVBwHLEDSOE* de F&igo* et R.A.COLE* séna¬ 
teur,. de Littletovm. Voici un résumé concis de leurs conclusions* 
et le moins que je puisse dire, c’est qu’il s’agit ici probablement 
du SEUL rapport HONNETB que l’on connaisse* qui ait été divulgué au 
public t 

1°) —- Les mutilations animales sont effectivement réelles. 

2°) - Elles ne sont pas l’oeuvre d'ANIMAUX PREDATEURS. 

3°) - Aucun hélicoptère n'est impliqué dans cee incidents. 

4°) - CENT VINGT NEUF cas ont été passés au peigne fin pour parve¬ 
nir à ce3 conclusions. 

Cb rapport nou3 apprend* en outre* que c’est le Minr 
nesota qui fut le premier Etat concerné par les "mutes", qui s’é¬ 
tendirent ensuite au Nébraska* au Kansas* k l’Oklahoma* au Texas* au; 
Nouveau-Mexique* au Colorado* au Wyoming* au Montana* et k bien* di* 
autres par la suite.(4) 

J'avais dit dans mon premier article que le P.F.T. 
enquêta sur les "mutes" OFFICIELLEMENT en compagnie des Ifengers. Or 
c'est OFFICIEUSEMENT qu’il le fit* mais nous verrons plus loin qu # 
il fut pratiquement "forcé” de le faire OFFICIELLEMENT* grâce k 1’ 
astuce d’un sénateur Neo-Mexicain* Mr.Harrison SCHMITT. 

D’une façon générale* les enquêtes officielles faites 
par des organismes spécialement créés k cette fin* ne furent en fait 
que deB "commissions-bidon"* tels l'es "projects" qui investiguèrent 
les rapports d’0VNl3 au sein de l’U.S.A.F. Il fallait rassurer les 
masses* et on s’y employa. L’ennui* dans ces cas précis* c'est qu’ 
il n’y> avait pas de plan national adopté par tous ceux qui oeuvrè¬ 
rent pour un "debunking”* ce qui fait que la gamme des coupables 
demeura assez consistante. On déclara tout d’abord qu’il s’agissait 
d’une psychose collective* mais pas très longtemps. Puis on< ressor¬ 
tit les prédateurs de tous poils et de toutes plumes, hypothèse qui 
n’a plus "la vedette" k l’heure actuelle'. On accusa les étudiants 
en médecine vétérinaire se "faisant l'a maint 1 * les hippies* la bande 
à Charles Manson* Patricia Hfearst* Htenry* Kissinger (mais oui !)* I* 
église de Satan* bref tous les "détraqués" connus du pays (excepté 
Henry Kissinger* bien sûr)’. Finalement* les sectes à culte satani¬ 
que furent estimées comme pouvant constituer des coupables idéals* 
puisqu’elles oeuvraient de façom occulte, clandestine* donc diffi¬ 
cilement localisables. Depuis 1976* ce sont donc les sectes k culte 
satanique qui sont systématiquement accusées par les autorités de 
tous les Etrts des U6A* k peu de choses près’. 

Les enquêtes privées g 


Peu d'organisations privées* k vrai dire* se sont, 
penchées sur les "mutes". Pour plusieurs raisons. La première est 
que ces incidents flanquent la frousse k biero du monde* et certains 
chercheurs influents redoutent de mettre à jour des faits trop durs 
k supporter par le public. D’autre part* il est pratiquement établi 
que des enquêteurs prives ont été l’objet de pressions diverses. 
C'est ainsi que* en 1975*. des enquêteurs du groupe APRO auraient 
fait l’objet de menaces telles* qu’ils en furent fortement effrayés 
au point de ne pas divulguer* je citer?.Les faits terrifiants qu’ 























ils avaient mis à jour"*(5) Effectivement APRO, dans uni de ses bul¬ 
letins (6) évoqua les problèmes de mutilations animales en EPOUSANT 
la thèse officielle, c’est-à-dire en accusant les sectes sataniques. 

Du reste, les explications données par ce mensuel étaient on ne peut 

plus vaseuses. p our groupe The Esthetie Sciences Organization. 
qui possède un matériel électronique sophistiqué pour ses nuits d* 
observations, les "mutes” sont perpétrées par les OVNIs. Elles re- 
rr r 'sent*rîii*»Ttt la poursuite de ] ’ investigation de notre planète pnr 
une civilisation extra-terrestre, sur les formes de vie animale de 
la Terre 1 . Les prélèvements d f organes seraient pratiqués dans des 
buts purement scientifiques* par exemple pour l’étude des organes 
des sens.(Ceci, à cause du fait que presque toujours les parties 
prélevées sont: l’oeil gauche, l’oreille gauche, la langue, les 
organes sexuels). Cette hypothèse n’est pas valable, à mon avis, 
car dans le cas de l’oreille, seul le pavillon est l’objet du choix 
des mutilateurs, jamais les organes internes de l’ouie. 

Quelques chercheurs privés, tel Mr.Terrance MITCHELL, 
journaliste, ancien reporter TV de Minneapolis, accusent ouverte¬ 
ment les OVNIs. MITCHELL, entre 1969 et 1979, a collecté plus de 
3*000 cas de mutilations d’animaux* Il a même survolé en avion un- 
grand nombre de sites où s’étaient produits de tels incidents, et 
put ainsi photographier des lieux où pouvaient se distinguer par¬ 
faitement des cercles inexplicables dans la neige, la boue, ou; les 
hautes herbes*. MITCHELL estime que ces mutilations sont nécessitées 
par un besoin* en sang* et en organes à fine de buts inconnus, mais 
que le fait de ne pas chercher à dissimuler ces méfaits est égale¬ 
ment délibéré, peut-être pour éprouver les populations dans un au- 
tre but expérimental*(7) 

Mr.Hbward BURGESS, bien qu’enquêteur privé, est uni an¬ 
cien. scientifique qui travailla longtemps aux Laboratoires SANDIA 
d’Albuquerque, Nouveau-Mexique, organisme spécialisé dans les appa¬ 
reils de mesure de lia radio-activité'* Maintenant retraité, il s’est 
intérèssé aux "mutes", surtout pour passer son temps*. C’est lui qui 
aida bénévolement le policier GUbe VALDEZ dans la plupart de ses 
enquêtes sur les "mutes” dans son comté de Rio-Arrlba (N.M.)'* Btu>- 
gess, un jour* photographia un site de mutilation et eut la surpri¬ 
se de constater au développement de la pellicule, la présence de 
deux objets de forme ronde, dans le ciel, alors que rien ne fut dé¬ 
celé à l’oeil nu»* Une analyse minutieuse des négatifs montra qu’il 
ne s’agissait pas de défauts ou impuretés quelconques* Burgess et 
Vcildez rurent établir que les mutilations ne f>*anpaient que des a- 
nimaux âgés de 4 ans ou de très jeunes génisses--. Les deux hom¬ 

mes furent alors vite convaincus, que les mutilateurs devaient venir 
sur les lieux en plein jour pour repérer les bêtes et faire leur 
choix, eni marquant les futures victimes d’une façon ou d’une autre, 
pour faciliter le "travail" des mutilateurs n’oeuvrant que de nuit** 
Comme aucune marque n’était visible à l’oeil nu, Bur¬ 
gess pensa à un- produit plaqué sur la peau des animaux, repérable 
seulement aux rayons infra-rouges ou ultra-violets. Une expérience 
fut décidée le 5 juillet 1978, et fut tentée sur le troupeau de Mr. 
Manuel GOMEZ* qui eût à souffrir à plusieurs reprises des mutila— 
teurs-fantômes, comme on les appelle aux Etats-Unis. 

Les bêtes furent parquées puis on les fit passer une 
par une dans un étroit couloir fait de planches assemblées, lequel 
était muni de chaque coté, de différentes lampes émettant une lu¬ 
mière ultraviolette. Cinq bestiaux furent repérés portant d’étran- 

f es marques qui paraissaient fluorescentes sbus la lumière uttra-vio- 
ette*(L*opératiom se fit tard dans la soirée, à nuit tombée)* Les 
oinq bovins "marqués" se composaient de 3 vaches de 4 ans et de 2 
génisses de 2 ans, confirmant la "trouvaille" de Valdez et le flair 
d’Howard Rirgess 1 . Des échantillons du produit constituant les mar¬ 
ques fluorescentes furent prélevés sur les bêtes marquées et confiés 
aux Laboratoires 3CN0ENPELD d’Albuquerque, établissement privé 1 * 

Les résultats des analyses ne devaient être connus que 
beaucoup plus tard, en Décembre 1978 en fait, pour des raisons qu’ 
il serait fastidieux d’exposer. Le produit était composé d’une ving¬ 
taine d’éléments connus où dominaient le magnésium et le potassium, 
et où se trouvaient encore : le platine, le vanadium, le barium, le 
strontium, le bismuth, le calcium, le sodium, l’aluminium, le fer, 
et d’autres qui ne nous ont pas été communiqués*(8) 

Mais l’affaire n’est pas terminée* Ce qu'ignoraient 
encore les deux hommes lors de l’expérience avec le troupeau; de Ma¬ 
nuel 1 Cornez, près de IXilce dans le Comté de Rio-Arriba, le 5 Juillet 
1979, c’est qu’il s’était produit un incident le 3 Juillet, soit deux 
jours auparavant, et dont fut témoin une petite communauté rurale du 
Comté de Thos, voisin du Comté de Rio-Arriba** Tard dans la soirée, un 
groupe d’amis et de voisins qui revenaient d’une fête à la ville voi¬ 
sine, virent une 3orte de disque rougeâtre, entouré d'un* "halo’ 1 de lu** 
mière jaune-orange, en sustentation dans le ciel, à la verticale d’une 
citerne de fuel près de laquelle se trouvait garé un camion»* L'altitu*- 
de de l’engin* n'est pas précisée, mais il est décrit comme étant très 
bas et de la taille de deux automobiles de tourisme'* Après quelques mi¬ 
nutes d'immobilité, l'OVNI est vu; s’éloignant dans le ciel à très gran¬ 
de vitesse* Avant sa disparition, quelques témoins, dont une certaine 
Mme Alice VARGAS, apercevront un* fin nuage poudreux tomber lentement 
vers le sol, paraissant provenir du dessous de l'engini inconnuV 

Le lendemain matin, on trouvera sur le pare-brise du» 
camion, ime légère couche d’un produit finement granulé ( l/l6ë de pcru>- 
ce sur 3/I6è en moyenne)* Mr.Leroy GRAHAM, l’uit des témoins de la veil¬ 
le, eût la bonne idée de ratisser des échantillons du produit dans 
quelques fioles au 1 *!! rangea dans son petit atelier*. 
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Ce n'est que plus tard, en automne, iorsqu'il-apprit 
par la presse les diverses actions entreprises par le policier VALDEZ 
pour tenter de solutionner 1 e mystère dos mutilations de bestiaux du 1 
comté de Rio Arriba, que G RAI I AM entra en contact avec Valiez pour lui 
remettre l'échantillon et faire sa déposition concernant l'observation' 
du 3 Juillet. Valdez en profita pour recueillir celle de Mme VARGAS et 
des autres membres de cette petite communautés(9) 

Le produit granulé fut de nouveau confiée au Qr.SCHOETft- 
PELD, qui*, dans se3 propres laboratoires, procéda aux analyses qui s r 
imposaient» Serez-vous énormément surpris si je vous dis que les compo¬ 
sants du- second produit s'avérèrent identiques à ceux du premier ? Je 
ne le pense vraiment pn.o. 

Plus tard, Valdez devait avouer h son» entourage que le 
Dr.SCHOENFELD, en allant plus on profondeur dans ses analyses, avait 
décelé 3 autres éléments qui ne se trouvaient que dans 1'URANIUM , 

étaient extrêmement difficiles à isoler, pour ne pas dire impossi¬ 
bles, et que leur traitement à l'échelle de l'industrie chimique oar 
exemple, était encore inconnu- sur notre planète (IC) Ce ci constituerait, 
en fait LA PREUVE FORMELLE PE L'ORIGINE EXT RA-TERRESTRE des rmtilateurs*. 
C'est en tout cas ce que laisse suggérer ces allégations, bien que le 
policier Valdez n'ait jamais affiché ses convictions en public, comme 
d'autres l'ont fait, tels le Shériff Hferry "Tax" GRAVES du Comté de 
Sterling dans le Colorado et le Shériff John LIVENGOOD du Comté d'Zlis- 
berry dans le Missouri, qui clament ouvertement que les mutilateurs sont 
les équipages d'OVNIs*. 

Les enquêtes policières t 

Nous venons de citer l'action opiniâtre du policier 
Gnbe VALDEZ qui s'illustra à de nombreuses reprises depuis 1975 em fai¬ 
sant preuve de ténacité pour parvenir finalement à obtenir les résul¬ 
tats cités plus haut. Nous connaissons aussi le travail laborieux ac¬ 
compli par le Shériff GRAVES, cité dans mon premier article. Il faut 
citer également John LIVENGOOD qui enquêta sur les S fameux cas d'KLs- 
berry en Juin 1973, qui défrayèrent lia chronique des journaux et fi¬ 
rent le délice des commentateurs volubiles des statios de radia et de 
télévision. Il es b vrai que LIVENGOOD n'y alla pas par quatre chemins 1 .. 
Après les enquêtes d'usage nécessitées par le règlement, il divnlga 
h la presse nos conclusionst les coupables étaient le3 occupants d'OVNI. 
La nouvelle fut montre en épingle par la presse locale puis nationale 1 . 

Le "National' Enquirnr", hebdomadaire bien connu qui "tire" à 5.200.000 
d'exemplaires chaque semaine, envoya une équipe sur place pour faire 




EXPERTS: New Mexico State trooper Gabe Valdez takes 
tissue samples from a mutilated cow found at Duke, N* 
Mex. Assisting him is retired scientist Howard Burgess, 
who's investigated several similar incidents with Valdez. 


Ci-contre, à gauche, le 
Shériff John LIVENGOOD, 
en service dans le Missouri/DSA 


un reportage, qui d'ailleurs fut publié (H) en respectant les évène¬ 
ments qui s*étaient réellement déroulés. Les six cas d'Elsberry sont 
des "classiques" du genre, et entrent parfaitement dans le même "sché¬ 
ma" que développent les autres incidents se produisait dans près de 
trente états U3 depuis quelques années. Notons que dans deux des 6 in* 
cidents d'Esberry. des centaines de mouches mortes furent trouvées 
dans l'entourage immédiat des dépouilles, certaines mouches étant 
même collées, presque liquéfiées sur le feuillage d'un arbre voisin*. 

Attirée par les déchaînements de la presse, une foule de 
curieux déferla pendant un- mois dans la petite cité rurale d'Elsber- 
ry, armée jusqu'aux dents de caméra, polaroids, longues-vues, comp¬ 
teurs Geiger, télescopes portatifs, magnétophones, j'en passe, et 
des plus sophistiqués aux plus insolites. Un spécialiste en vêtements 
d'été, lança même un> "tee-shirt" où était imprimé un slogan incroya¬ 
ble t" Elsberry, le Comté des OVNIs" ! (12) 
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Qe remue-ménage fUt-11 à l'origine de la prise de posi¬ 
tion du Dr.J.À^Hynek* sur la non-implication des OVWIs dans les affai¬ 
res de mutilations animales: ? C'est plus que probable. Le célèbre 
chercheur américaine sentit que peut-être un vent de panique allait 
déferler sur son paye pouvant fortement choquer les populations. Il 
n'en fut rien* Ce qui se passa à ELsberry pendant un mois ne fut qu' 
une manifestation' typiquement folklorique du peuple US* qui,, lorsqu' 
il se déplace en cohortes* emporte avec lui "l'intendance"* vendeurs 
de "hot-dogs"* de Mères et de cola-cola* marchands en tous genres et 
autres amuseurs de foules** Il n'y eut pas la plus petite frayeur le 
moins du monde* mais le professeur tynek perdit ce jour-là l'estime 
de pas mal de ses "supporters" 1 * 

Incontestablement* le policier américain qui se détache 
de tous les autres* en ce qui concerne les enquêtes sur les "mutes", 
c'est Cbptairo Keith- WOLVERTOlf* qui fut envoyé par les autorités de 
Créât-Palis* Montana* dans le Comté de Cascade pour tenter de décou¬ 
vrir les auteurs des mutilations dans ce secteur* Il devait en¬ 

quêter pendant trois semaines et faire son rapport* Il resta sur pla¬ 
ce durant huit mois I Bt les mutilateurs oourent (ou volent) tou- 

Œrâce à un petit livre à tirage limité (13) écrit en col¬ 
laboration avec une journaliste professionnelle* WOLVERTON fit con¬ 
naître tous les évènements auxquels il fut mélé, et je peux vous di¬ 
re sans hésitation que ce policier a eu largement de quoi s'occuper 
pendant les 8 mois qu'il passa au Comté de Cascade* D'août. 1975 a 
Mal I97rô> plus de 100 cas de mutilations animales furent signalés à 
Wolverton et son équipe* Ce n'est pas le "record" des Comtés* A ma 
connaissance, il est détenu par un comté du Colorado avec environ* 

400 cas en trois ans* Le "record par état" semble être détenu par le 
Sud-Dakota avec TOI cas en 42 jours* du 20/9 au 3I/I0/74*(I4)• 

Dans le même temps que lui étaient signalés cette cen¬ 
taine d'incidents, Wolverton enregistra environ C0JT TRENTE rapports 
concernant le survol du secteur qu'il investirai t (comprenant 5 com¬ 
tés i Cascade* Judith»-Bas in* Tetony Chouteau et Pondéra) par des en¬ 
gins confondus avec des hélicoptères* QUI NB PURENT JAMAIS IDENTI¬ 
FIES* Quand on songe que les policiers des 5 comtés cités travaillè¬ 
rent en collaboration étroite avec les militaires de la base aérien¬ 
ne de MALM5TR0M AFB* pour tenter d'identifier ces "hélicoptères"* 
et que toutes les enquêtes échouèrent* on* mesure davantage l'étran¬ 
geté d'une telle activité* 

Wolverton reçut l'aide, parfois bénévole, de scientifi¬ 
ques divers, dont des vétérinaires, des pathologistes, des chimistes, 
des professeurs de l'Université d'état r qui* malgré leurs compéten¬ 
ces et leur bonne volonté, ne purent apporter la moindre réponse à 
toutes les questions posées par les policiers* On* mit à jour une 
quantité impressionnante d'anomalies en tous genres, mais elles aug¬ 
mentèrent encore plus le degré de ce mystère * 

Par exemple, un vétérinaire s'aperçut un jour, au cours 
d'une autopsie, que l'oeil gauche d'un*veau mutilé avait été préle¬ 
vé DE L'INTERIEUR I Effectivement il y avait un trou pratiqué dans 
1 *os du crâne * légèrement au-dessus de l'orifice orbital naturel* 1 
Un taureau avait eu l'os d'une patte coupé* l'entaille allant de 
cette patte jusqu'à la glène de l'os iliaque* Un» vétérinaire manda¬ 
té ne découvrit pas la plus petite poussière de déchet consécutif 
à ce sectionnement sur la plaie ni dans son entourage immédiat** Dan» 
le Comté de Juctlth-Basin* un veau fut retrouvé mutilé et recouvert 
d'un fin> produit poudreux blanchâtre dont des échantillons furent 
soumis à des analyses poussées* Le laboratoire qui les pratiqua fit 
ensuite savoir qu'il s'agissait de pétrole distillé ï Uh* peu plus 
tard, près de Stocket.t un. autre veau mutilé fut découvert* recouvert 
également d'une poudre blanche* qui elle* NB PUT ETRB IDENTIFIEE ! 

Wolverton enquêta également sur un» cas de poney Shetland 
retrouvé mutilé dans le comté de Teton* C'est là que Wolverton* ap¬ 
prit de la bouche du vétérinaire qui fit l'autopsie* qu'il était im¬ 
possible de vider complètement le sang d'un? animal* Par exemple* 
dans le cas de ce Shetland* qui pesait 300 kilos* les 30 litres de 
sang qui auraient dû se trouver dans le corps du poney* avaient dis¬ 
paru* Avec une ponctionneuse à main* le vétérinaire prétendit qu'UL 
fallait au moins 90 minutes pour vider complètement la bête* à con¬ 
dition de lui injecter dans le coeur* de son vivant* une solution 
physiologique* Sans ce sérum* lorsque le tiers de la totalité du? 
sang est ponctionné* il se produit un collapsus des veines, autre¬ 
ment dit les parois des veines s'affaissent* un» coté adhérant à 1' 
autre, empêchant les 2 autres 1/3 de s'écouler** Avec une ponction- 
neuse électrique* le vétérinaire estima qu'urr quart, d'heure étalrb 
suffisant pour pomper 30 litres de sang* toujours à l'aide de la so¬ 
lution! physiologique* qui accélérait les battements du» coeur et em*- 
pêchait le collapsus de se produire* Toutefois* même avec ce systè¬ 
me* une faible quantité de sang restait dans le corps et se coagu¬ 
lait ensuite* Or* des autopsies poussées ont souvent démontré qut'il 
n'y avait pratiquement jamais de sang coagulé dans les corps des 
animaux mutilés entrant dans la catégorie de ceux qui font l^objet 
de cet article'. (1) 

Captain Keith Wolverton eut également 1'occasion' de véri¬ 
fier scientifiquement les allégations d'un* individu; purgeant une 
peine de prison* et qui prétendait eu savoir pas mal sur les rautila- 
teurs fantômes* Cette information parvint à Wolvertou à la suite d # 
une aide sollicitée par voie de presse* auprès de la population! cto 
Montana* qui fut invitée à coopérer aux enquêtes en' fournissant des 
indications pouvant être utiles* Les policiers du* Comté de Cascade 
firent un enregistrement po>lygraphique des déclarations de l'homme* 
qui accusait, des sectes sataniques* mais à 1'examen de cet. enregis— 
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frement* il s’avéra que l’individu» mentait* Si j^al cité cet Inci¬ 
dent* c’est parce que en-1975* le Professeur J.A.Hynek avait déjà 
écarté l’hypothèse de la responsabilité des OVNIs dans l’affaite des 
mutilations animales* suite a un* rapport qu’il prétendait avoir re- 
ÇU* émanant d’un organisme officiel* qui n'était autre que les allé¬ 
gations d’un condamné de droit commun purgeant une peine de prison* 
probablement le même personnage interrogé par Wolverton» et ses hom¬ 
mes* rapport établi par um agent du Ministère des Finances* et de 
façon tout h fait fortuite 1 * J’avais émis l’opinion* dans mon premier 
texte* que ce rapport "officiel" était "bidon”* J’étais tout a fait 
dans le vrai* 

Wolverton constata une chose assez surprenante* mise à Jour 
également par le Shériff "Tex" GRAVES du Comté de Sterling* Colorado* 
Chaque fois qu’il patrouilla de nuit et monta des ”embuscade»"* des 
mutilations se produisirent dans un secteur directement opposé à ce¬ 
lui où il se trouvait à l’afffit ! "On aurait dit que les mutilateurs" 
savaient où nous nous postions”* devait avouer le policier de Great— 
FOlls. Même lorsque le Comté de Cascade se vit affecter* trois véhicu¬ 
les "banalisés"* la même anomalie persista ! 

L’opinion des vétérinairesi 

Ils sont tous en» parfait désaccord I C’est tout de même 
assez invraisemblable de la part de spécialistes de ce genre* qui, 
en principe devraient être tous du même avis* Voici quelques propos 
glanés dans la presse américaine, et émanant de vétérinaires ayant 
tous enquêté sur de nombreuses affaires de mutilations animales t 

- Comté de Kiowa» Colorado * Le Dr* Woodrow SMITH i" Mutilations fai¬ 
tes par des êtres humains* à l’aide de couteaux"*(15) 

- COmté de Boise* Idaho » Le Dr* Robert SIMMONS l"Les bêtes sont em¬ 
poisonnées accidentellement et sont ensuite la proie des prédateurs 
"lesquels délaissent certaines carcasses parce qu’ils trouvent de la 
"nourriture plus fraîche ailleurs |”(I6) 

- Comté de Dallas* Texas- * Dr.M.L. WARD r "Je n’ai trouvé aucune tra- 
"ce de poisons La mort peut être accidentelle aussi bien que prémédl- 
"téé."(l7> 

- Comté de Frio* Texas * Un» vétérinaire après avoir autopsié une va- 
che mutiléei "Elle est morte en mettant bas son veau".(18*) 

- COmté de Washington* lowa * Le Dr.H.E.WEIMERs "La cause de la mort 
"des bêtes n’a pu être établie"(l9) 

- Etat du Missouri * Le Dr.Taylor WOODSt"Sur 15 bêtes examinées* 14 
"étaient mortes de mort naturelle" Le Dr*Thomas STAKKES* "Ce sont 
"les sectes sataniques oui mutilent le bétail? Le Dr.Taylor WOODSf 
"Ce sont les animaux prédateurs qui sont responsables des mutila— 
"tiana* Les eoyote9 et les chiens sauvages mangent les parties les 
"plus tendres 4 * Les rapaces mangent les yeux et les oreilles”! Le 
Shériff QUADE* du- COmté de Lawrence* lorsqu’il connut cette derniè¬ 
re déclaration» dit ceci i"Je ne savais pas que nos prédateurs man- 
"geaient avec un couteau; et une fourchette"! Le Shériff Jerry COX* 
du Comté de Dallas* fit la même réflexion.(20) 

- Etat du» Colorado * Le Dr - * William J*FITZGERALD f" Si les coupables 
"sont des prédateurs* comme le prétendent les scientifiques du Labo— 
"ratoire d’Etat de Los Alamos (îf*M*)* alors ce sont des prédateurs 
"munis de oouteaux à lame de ?0 centimètres !*(2l)(Ce spécialiste 
officie dans la ville de Durango) 

- Etat du Wyoming . Le Dr*H*A.HANCOCKt"Ces bestiaux sont les victi- 
"raes des animaux prédateurs".(22).(Spécialiste officiant au Labora¬ 
toire d’Etat de La ramie) * 

- Comté de Btenton», Arkansas s Le Dr*C*S*HATFTELDt" Travail net* fait 
"par quelqu’un» qui s’y connaît en anatomie aussi bien qu’en techni¬ 
que chirurgicale"’. Le Dr.Ctery FRANCE! "Les découpages sont d’une 
"précision remarquable. Ce travail* s'il avait été quelconque* au*- 
"rait été considéré comme bon compte tenu qu’il a été fait dans 1* 
"obscurité totale."(23) Dr*Jerome ROSE* professeur d'anthropologie 
à l’Université de l’Arkansas t"Travail fait dans la plus pure tra¬ 
dition de la sorcellerie de la vieille Europe* pour des cérémonies 
"rituelles”(24) 

- Etat du» Minnesota . Un professeur d’Université d’Etat devant les 
caméras d*une émission de télévision nationale f'Les mutilateurs 
de nos prairies sont des extra-terrestres".(16) 

- Etat du Colorado ! Le Dr.MacOhesnay* du Collège de Médecine Vété- 
rinaire de l’Université d’Etat à Fort Collins !" Il n’y a pas besoin» 
n’être un expert pour faire la différence entre le travail des pré¬ 
dateurs et "celui-là”. Un simple coup d’oeil suffit I”(25) 

- Province de Toronto. Canada * Le DT*P*G*OLIVER* a propos de 23 co¬ 
chons (je dis bien vingt trois) qui furent trouvés morts près de 
Swift t" La cause de la mort des bêtes n’a pu être découverte, tout 
comme dans les cas survenus à Kitchener, il y deux ans*(26). 

- Comté de Benton» Arkansas* Le Docteur JACQUES VALLEE , bien connu 
des passionnés d'ufologie* qui» enquêta sur les cas survenus dans ce 
secteur* fut incapable de parvenir à l'a moindre conclus ion*. (27) 

- Etat du Missouri!: Dr*William E.NKWBERRY et Dr.Richard W.C0LE3* le 
officiant à Troy, le second à St.Louis* prétendent que ces mutila¬ 
tions* qui paraissent produites par une technique chirurgicale,, peu¬ 
vent être faites par des COTOTES ou des CHŒENB SAUVAGES H (28) 

Je crois sincèrement que certains vétérinaires obéissent 
à "certains ordres" émanant des pouvoirs publics* probablement dans 
le but d’éviter que la peur s’installe dans les esprits, ter il est 
impensable de voir à quel point les opinions de ces spécialistes* 
peuvent diverger* 

11 se passe autour des affaires de mutilations animales* 
des faits tellement étranges* que certains semblent sortir en droite 
ligne de l’imagination de mythomanes. J’ai longtemps cru» que des 























incidents allégués* très dur3 k avaler* appartenaient au* domaine de 
lia fantaisie* Ainsi* ce cas invraisemblable * survenu; dans le Comté 
de Cochise* Arizona* en Février 1977 * le foetus d*une vache mutilé® 
disparut du ventre de la mère d'une façon qui ne put être établie 
malgré une autopsie minutieuse de la dépouille 1 Un constat fut mê¬ 
me fait par le shériff Jimmy JUDO* 11 fut prouvé que le foetus n-' 
avait pas été extirpé par 1'utérus* Comme aucun ortflce n 1 avait été 
pratiqué dans la bête* par où fut-il prélevé ? (29) 3*11 n.'y avait 
pas eu> une enquête officielle sur ce cas* qui aurait pu; croire une 
pareille histoire ? 

Autre étrangeté reconnue par une enquête officielle t 
celle-ci* relative au fameux cas dU' cheval 3NIPPY* survenu en septem¬ 
bre 1967* relaté dans mon premier article* Au cours du-Symposium an¬ 
nuel du< MUFON* organisé k Denver* Colorado* le 13/7/74* le policier 
Don*S*RICHMOND* du> comté de Pueblo* Colorado* qui enquêta sur ce cas 
resté célèbre* déclara que les vers qui apparurent sur la dépouille 
du cheval moururent rapidement au lieu de se développer pour se 
transformer en mouches* De plus, des phénomènes de poltergeist se 
produisirent dans le bâtiment ou logeaient Nellle et Berk LEWIS* 
propriétaires de 1 • animal* dont certains err présence du policier !' 
Richmond avoua également qu'un- ingénieur-chimiste qui passa pas mal 
de temps à enquêter sur le site dJe l'incident* souffrit de violentes 
douleurs à la poitrine (caractéristiques résultant de contacts pro¬ 
longés sur des lieux radio-actifs) 1 * ainsi que de douleurs au sternum* 
puis* 10 ,1ours plus tard* d'attaques cardiaques*( 30 ) * 

Encore une autre bizarrerie * beaucoup plus gra ve » La dis¬ 
parition mystérieuse d'um enquêteur privé qui prétendait eu savoir 
long sur les mutilations animales* Le fait est authentique* et ne re¬ 
lève pas d'une "légende” colportée de bouche k oreille et ne eorap<M>- 
tant micrun fondement • Il s'agit du journaliste Dune EDWARDS* fonda¬ 
teur de l'hebdomadaire "The Brush Banner"* Brush* Colorado* Dans sou 
périodique du 10 Septembre 1975* il prétendait que 2 shérif fs du fflé- 
braska avaient cessé d'enquêter sur ce genre d'affaires parce qu'ils 
étaient convaincus qu'elles étaient l'oeuvre des équipages d'OVNIs 1 * 
EDWARDS affirmait également que le C.B.F* (déjà cité) lui avait de¬ 
mandé de garder ses convictions pour lui* eu attendant la publication 
de leur rapport final d'enquête* Car Edwards damait à qui voulait 1' 
entendre et le lire* qu*il savait QUI mutilait le bétail et POURQUOI* 
Utii jour il commença k avoir des ennuis de toutes natures* 
Ses chiens disparurent* Du; sang fut répandu sur la porte de sa maison* 
Il reçut même plusieurs coups de téléphone menaçants* Edwards affir¬ 
mait ne pas avoir d'ennemis,, mais il écrivait des articles virulents* 
allant, juscju'k accuser la, C*I*A* de faire disparaître les gens qui de¬ 
venaient gênants pour certains hauts personnages du pouvoir* Dans unj 
texte publié par The Gazette Telegraph de Colorado Springs du 24 Octo¬ 
bre 1975* suite aux menaces dont il fut l'objet* il fit savoir qu'un> 
dossier complet sur les mutes avait été placé en lieu sûr par ses 
soins* quelque part à Denver* sa ville natale 1 * 

Puis* on apprit par son propre hebdomadaire du 10 Décem¬ 
bre 1975* que l'épou3e d'Edwards avait signalé à la police* la dispa¬ 
rition- de son mari* survenue le 5 Décembre 1975* au cours d'un- voyage 
en voiture k Denver où- il devait rencontrer un éditeur intérèssé par 
la publication de soni dossier-bombe sur les mutilations animales'*. De¬ 
puis* nul ne l'a revu'* (l)V 

C'est précisément dans le périodique d'Edwards qu'om re¬ 
trouve une étrangeté illustrant parfaitement le fait qu'on> ne voit ja¬ 
mais les mutilâteurs k l'oeuvrer Edwards cite le cas d'une vache muti¬ 
lée appartenant à Mr*A*BENS0N* éleveur dans le Minnesota 1 * Le fermier 
venait, de donner du fourrage a la bête* lorsqu'il se souvint qu'il 
avait oublié d'éteindre les lumières de la grange où du fodau était 
stocké 1 . Et c'est en-allant réparer cet oubli qu'il découvrit* stupé¬ 
fait* la dépouille mutilée de la bête qu'il venait de voir bien* vivan¬ 
te quelques minutes plus têt.* L'homme ne remarqua ni n'entendit rien 
d'anormal*(31}* Y—a—t—il manipulation de 1•espace-tempe ? 

Nôtone que les mutilateurs ne s'intérèssent pas unique¬ 
ment aux bêtes sur pied* mais aussi* parfois* k des animaux fraîche¬ 
ment décédés de mort naturelle* Je possède dans mes dossiers* plu¬ 
sieurs cas typiques, mais je n'en citerai qu'un* qui illustrera par¬ 
faitement cet aspect tout k fait inattendu du "phénomène" 1 * Le 27 Sep¬ 
tembre 1975* Mr-.Jerry SCHRANEK* fermier près de Pountain* dans les 
Monts Cheyerme* Colorado* découvrit dans son corral* une jument mor¬ 
te de maladie** Le lendemain* matin* quand il voulut la faire évacuer* 

11 constata que la dépouille avait été délestée de ses deux oreilles* 
et de la zone rectale* les plaies étant d'une précision identique 
aux cas des bêtes mutilées de leur Yivant , *(l)‘* 

La plus incroyable des anomalies* k mon sens* est celle 
relative k des dépouilles retrouvées mutilées au nez et a la barbe 
de militaires censés surveiller de près des installations stratégi¬ 
ques de première importance* sans que qui que ce soit remarque lo 
moindre véhicule ou, personnage suspect* L'exemple le plus frappant 
est le cas de deux vaches mutilées retrouvées près de l'entrée d'une 
base "top-secret"* celle de Rocky? Flate* Comté de Jefferson* Colora¬ 
do* où sont, mises au point les bombes "hf' 1 (I) 

Il faut cependant faire remarquer qu'un chercheur offi¬ 
ciel du; Nouveau-Mexique* Mr»Perk±ns* a mis em évidence le fait que 
la plupart des "mutes" se centralisaient dans des zones plus ou- moins 
concernées par le nucléaire* centrales* usines de traitement de l'ur- 
ranbum* silos k missiles* bases de B*52 porteurs d'armements atomi¬ 
ques* ete*»\»( 32) 

Perkins* de son côté* accuse les agences gouvernementales 
(C*I•À.'tiVB.r.* N*S*A!#*etc*v*) de se livrer k "des prélèvements d' 

13 












échantillons" pour suivre l'évolution de possibles émanations radio¬ 
actives* produites par des "fuites" supposées * qui se seraient pro¬ 
duites dans ces différents centres de traitement ou de stockage d' 
équipements ou* d'armements nucléaires** Je pense que la théorie de 
Perkins est intéressante sur le second point* mais que les auteurs 
de ces"prises d'échantillons} comme il dit* doivent émarger à une ci¬ 
vilisation n'ayant rien à voir avec la nôtre’* 

Perkins* pour étayer son hypothèse* prétend que seule* une 
organisation structurée militairement » disposant de moyens gigantes¬ 
ques* par exemple d'un- parc d'hélicoptères tel qu'en dispose l'USAP* 
peut se permettre d'agir ainsi en toute impunité'* Perkins* bien en¬ 
tendu* étant enquêteur officiel* s'accroche encore désespérément à 
une théorie relative à des coupables torrestres* Malheureusement 
pour lui* l'USAP n'a rien à voir dans les soit-disant "hélicoptères" 
qui.' ont été observés* ceux-ci ayant une description et un comporte¬ 
ment ne cadrant pas avec les "normes" des vrais hélicoptères* même 
les plus rapides et les plus sophistiqués'* 

A co propos* signalons le témoignage d'un policier néo¬ 
mexicain* dont la voiture fut survolée par un engin dont le bruit 
était exactement celui d'un hélicoptère* Lorsque l'homme stoppa pour 
voir ce qu'i?. en était* il se rendit compte que l'appareil en question 
avait la forme d'un» cigare muni» de grandes ailes* qui non seulement 
n'avait rien à voir avec un hélicoptère, mais n'était pas non plus un 
avion conventionnel* Disons plus simplement qu'il s'agissait d'un 

ovra.(33). 

Partout où les mutilations d'animaux prirent place* des 
observations de "faux-hélicoptères" ont été faites* Dans le Montana* 
des "hélicoptères" furent vus évoluant sans le moindre bruit* D'autres 
dont on entendait le moteur bien caractéristique, ne furent pas aper¬ 
çus. Des "choppers", comme disent les américains, furent vus sans au¬ 
cuns signes distinctifs* D'autres furent repérés* complètement noirs* 
sans la cabine de pilotage en plexiglas*(13)* L'un» de ces "hélicop¬ 

tères"* survolant une voiture de tourisme* mit hors d'usage sort sys¬ 
tème d'allumage*( 1) • Jérôme CLARK* ufologue très connu aux Etats-Unis, 
siç^iale l'observation* d'un certain Mr*Arien R.BOX* de Longview^ Texas* 
qui aperçut un "hélicoptère" progressant dans la campagne h très basse 
altitude, fin Novembre 1975, un matin au lever du soleil* alors qu'il 
pilotait son tracteur pour aller travailler ses champs* L*objet passa 
a 60m du témoin qui nota que l'engin était complètement noir comme du 
goudron* sans matricule lettré* et sans cabine de pilotage I Le soir 
même on découvrit du bétail mutilé à proximité de cet endroit*(34) 1 * 

A ces faux-hélicoptères il faut ajouter les classiques obser¬ 
vations de lumières nocturnes mouvantes* attribuées à des OVNIs* et 
qui furent également repérées dans des secteurs "chauds" des mutila¬ 
tions, en général quelques heures avant les macabres découvertes 1 . In¬ 
contestablement, le lien OVNI-mutes est réel, en dépit des dénégations 
de chercheurs influents, tel le Prof.J.A.Hÿnek et quelques autres* 
qui sentent que l'orientation que risquent de prendre les recherches* 
peut déboucher sur une traumatisation» d'un» public sensible-* influ¬ 
encé par les débordements des informations anarchiques des médias'* 

Mais la politique de l'autruche ne fera jamais surgir la moindre ré¬ 
ponse à toutes les questions que nous nous posons. 

Dieu merci* il y a cependant quelques courageux chercheurs 
qui ont décidé d'investiguer à fond toutes ces histoires de mutila¬ 
tions animales* même si elles donnent des sueurs froides à certains 
d'entre eux* Parmi eux* Tom ADAMS* directeur et fondateur du Project 
STIC2V1A* basé h Paris dans le Texas* est probablement le plus sérieux:* 
Project STIGMA s'est spécialisé uniquement sur les enquêtes relatives 
aux "mutes" et édite* de façon assez irrégulière* un petit bulletin 
extrêmement intérèssant* où foumillent les informations en» tout gen¬ 
re sur ce délicat sujet* Tom ADAMS reçoit des informations de pres¬ 
que tout le territoire U.S** car étant pratiquement le seul re¬ 
présentant valable d'une association privée spécialisée sur les muti¬ 
lations animales* dans tout le pays* il bénéficie ainsi de tous les 
"tuyaux" que peuvent lui envoyer les nombreuses associations ufolo¬ 
giques américaines* Il y* a bien: encore le National Committee On Ani¬ 
mal Mutilations* basé h St.Louis» Missouri* mais jusqu'ici* ses acti¬ 
vités sont restées extrêmement limitées* 

L'entrée du ?»B*I* dans l'arène des "mutes" ! 

Le Fédéral Bureau of Investigations* plus connu» sous le si— 
gle F.B.I. prit "l'a température" des mutilations animales en- 1974 en 
compagnie des Rangers* de façon- tout à fait officieuse. Très rapide¬ 
ment* sentant une odeur de soufre* il se retira discrètement* Depuis* 
malgré les nombreuses sollicitations faites par plusieurs personnali¬ 
tés* dont le Gouverneur Richard LAMM* déjà cité* le P.B*J. se retran¬ 
cha toujours derrière le fait que sa juridiction, lui interdisait d'in¬ 
tervenir dans ce genre d'affaires» 

Jusqu'au jour où* une personnalité plus déterminée que les 
autres* en l'occurence Mr.Hnrrison SCHMITT* sénateur du Nouveau-Mexi¬ 
que» mais aussi ANCIEN ASTRONAUTE-GEOLOGUE DE LA MISSION' LUNAIRE APO- 
LLO XVII* décida de forcer le F.B*I* dans ses retranchements* 

Ua raison- SCHMITT étudia la juriction du- P.B.I.* et trouva la 
"faille" qui obligea la célèbre agence de renseignements à entrer en- 
lice* Effectivement* la juridiction du F.B.I. prévoit l'intervention» 
de ses effectifs dans des affaires locales* touchant les territoires 
dits t Réserves Indiennes'. Or* au Nouveau-Mexique* des cas de bêtes 
mutilées furent enregistrés dans les Réserves Indiennes de cet Etat* 
notamment dans la Réserve Apache dos Jicarilla» située à 18- miles au 
sud-ouest de IXULce* cas investigués par le policier Gfctbe VALDEZ* dé¬ 
jà cité (35)* A noter que la Réserve Siou* de3 Oglala* Sud-Dakota* a 
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elle aussi été victime des mutilateurs fantômes (36)* et qu'en consé¬ 
quence*. l'activité des gens du P*B*I. pourrait à la rigueur s'étendre 
à l'ensemble des Etats touchés par les "mutes"* au lieu de se canton*- 
ner pour l'instant au Nouveau-Mexique. 

Après une demande réglementaire auprès du Ministère de la 
Justice U*S'*( 37) 1 * l'Etat du Nouveau-Mexique obtint de ce dernier* 1* 
autorisation* d r ut±liser le bureau fédéral de la grande agence situé 
à Albuquerque* pour aider une commission d'enquêtes néo-mexicaine (38) 
uniquement créée pour investiguer les cas de mutilations animales* 
Cette commission avait été souhaitée tout d'abord par 1' 
Attorney KLoy MARTINEZ* probablement sensibilisé par les demandes ré¬ 
pétées des éleveurs dont les plaintes s'amoncelaient sur le bureau 
des shériffs*(39) L'attorney* pour parvenir à ses fins* demandait qu f 
un fond de 50.000 dollars soit trouvé afini d'autoriser la création) 
de cette commission* de façon à pouvoir la subventionner* Ayant pu 
réunir 44*170 dollars* ELioy Martinez a estimé que la somme était suf¬ 
fisante pour la création de la dite commission (40)* Quarante huit 
heures plus ttard* on apprenait que le chef de cette commission avait 
été nommé* et qu'il s'agissait d'un ancien agent du F.B*I** Mr*Ken 
ROMMEL* qui fut agent fédéral pendant 28 ane*(4I)# 

En oe qui me concerne* je trouve ces deux initiatives ex¬ 
trêmement troublantes ( d'HjIttf/îITT et d'E.MARTINEZ)* venant de deux 
personnalités officielles* surtout aussitôt que furent connues les 
"découvertes" du trio VALDEZ-BURCESS-GCHOENT’sLb * citées auparavant* 

Je crois qu'il ne s'agit pas là d'une coïncidence* mais plutôt d'une 
"prise en mains” des officiels qui veulent ainsi "couper l'herbe" 
sous les pieds du trio suc-nommé* afin d'éviter ce que redoutent les 
pouvoirs publics par dessus tout t une panique dans la population* 
C'est la raison pour laquelle je ne pence pas que l'ac¬ 
tion conjuguée de la"commission Marfcinez"-P*B»r* soit déterminante 
malgré les déclarations du sénateur H* SOHMTT * Ainsi* il aurait 
déclaré à un journaliste du National Enquirer (42) qu'il fallait 
garder l'esprit ouvert* même si* je cite t"...nous nous trouvons 
confrontés aux 0VNI9...."1 Même le chercheur David FERKINS* qui pen¬ 
dant longtemps accusa les agences gouvernementales et l'USAP* sem¬ 
ble faire machine arrière* et. dit à un journaliste lors d'un congrès 
organisé le 20 Avril 1979 par le sénateur f?*3CHMITT et auquel étai¬ 
ent conviés des représentants officiels de tous les Etats touchés 
par les "mutes"* je cite t"*.*La seule chose qui soit sensée de di- 
"re* dans ces cas de mutilations animales* c'est que ça n'a pas de 
"sens du tout 1 Tous les efforts que nous avons consentis pendant 
"plusieurs années n'ont absolument rien donné* Peut-être que nous 
"devrions reprendre de plus près toute cette' affaire et envisager la 
"possibilité d'une implication des OVNIs"*» (43) 1 * Au congrès du 20 
Avril 1979* Mr* David PERKINS représentait The Animal Mutilation) Pro¬ 
be* une association nouvellement créée sur laquelle je n'al pas en¬ 
core obtenu' de renseignements* basée au Colorado* 

Pour en terminer avec cette seconde partie consacrée 
aux "mutes"* il faut que je vous parle un peu de ces authentiques 
américains* regroupés dans des Réserves* et qu'on- a plutôt tendan¬ 
ce à oublier i ces peuples envole de disparition que sont les Indiens* 
Les réserves Indiennes* qui sont constituées uniquement d'ethnies 
à vocation- paysanne ou- artisanale* ont été touchées par les mutila¬ 
tions* je l'ai déjà dit* Il était intéressant de savoir ce que pen¬ 
sent les plus américains des américains de ces incidents qui les af¬ 
fectent beaucoup pour deux raisons. D'abord parce qu'ils sont pau¬ 
vres et que la perte de bêtes magnifiques est ressentie plus durement 
que par les "visages paies"* Pour ces Indiens* il n'y a aucun- dou¬ 
te permis» Les mutilations de bétail sont menées par "le peuple des 
étoiles" (Star—people)* Et c'est là* la deuxième raison de leurs tour- 
ments. Les Indiens, leurs traditions en' font foi, ont peur chu "peu¬ 
ple des ét oil es"■ Certains, très attachés aux us et coutumes de leurs 
ancêtres, brûlent les dépouilles des bêtes mutilées par le "star—peo— 
pie", COMME ILS L'ONT TOUJOURS FAIT, SACHANT QUE LA ’/IANDB DES BETES 
AINSI TRAITEES M'ETAIT PAS CONSOMMABLE || (Normal, si l'on songe que 
très souvent, pour ne pas dire dans tous les cas, un taux de radio¬ 
activité a été trouvé sur les dénouilles.0. Les vieux indiens, les 
"anciens" comme on les appelle dans leur propre tribu, n'aiment pas 
rapporter aux "visages pftlas" les cas de bétail mutilé, car disent- 
ils, "L e peuple des étoiles sait ce qu'il fait" I Et c'est un' scienti¬ 
fique à l'e3prit très ouvert, le Dr.Henry MONTIEF, qui travaille aux 
Laboratoires SANDIA (là où travailla Howard BURGESS, déjà cité) d'Al- 
buquerque* qui* ayant fait des recherches au sein- des tribus locales* 
cette information qui mérite quand même un- peu? d'attentionw 
V3o). La même source d*information indique qu'au cours du- congrès d' 
Albuquerque* le 20 Avril 1979* un chercheur privé de Louioviliie* Te— 
xas* spécialisé dans les mutilations animales* déclara ciue ce genre 
d'incidents se retrouvait dans le passé* et prétendit qu'ils étaient 
vieux d'au-moins 220 ans» Il y* en eut en I8J0 en* Ecosse* et toujours 
selon cet homme* Mr*Tornmy BLAND* l'Ecosse en enregistra encore en- 
Janvier 1874 (Charles Foyt FORT l'a signalé dans un de ses ouvrages* 
je ne sais plus lequel)» Il affirme avoir mis à jour un rapDort ve¬ 
nant d'Angleterre et datant de 1875* et d'un-autre relatif au rakis*- 
t?m en 1876. Mr* BLAND soutient que Sir Arthur Conan Doyle* père de 
Sherlock Holmes* enquêta en personne sur plusieurs cas d'animaux mu¬ 
tilés près de Londres'* Quelques autres pays ont enregistré plusieurs 
cas (La Bolivie* Le Canada* L'Australie* L'Afrique du Sud)* mais ils 
ne sont pas assez nombreux pour mériter une attention- toute particu¬ 
lière» 

_ . Quoi qu'il en soit* il est difficile de tirer une con¬ 

clusion pour l'instant* Apparemment* et je vous livre là mon humble 
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avis* l 1 implication des OVNIs est manifeste* je dirai plutôt* de cer» 
tains OVNIs . Quant à la raison motivant cette boucherie* Je pense 
qu'elle a un lien avec les installations stratégiques traitant le nu¬ 
cléaire , et que la profusion de ces silos* centrales* usines de trai¬ 
tement* réacteurs* dépôts* bases de porteurs de bombes* etc. • ♦ oetc*.'. 
a incité.*«l'échelon supérieur* dironB-nous* à vérifier si cette mul¬ 
tiplicité de sources possibles de radiations avait une incidence* sur 
la flore,...la FAUNE, et peut-être sur les HUMAINS ( Non pas en les mu- 
tilant. maie en? LES ENLEVANT à bord de Heure véhicules aë rient) où lia 


SONT KXLflJ.IlFfLCS D)C ~PIEDS Â'lÀ TKTJâffi 

Ainsi » l'échelon supérieur , ou les B.T. si vous préférez» 
olJl (VHILLERAIT DE THES FRIJ S, en particulier . NOS ACTIVITES EN CK QUI 
CONCEHHK LE NUCLEAIRE ET L«UTILISATION QUE NOUS EN FAISONS. N*ouhlions 
pas que la recrudescence d'observations d'OVNI date de la fin' de la 
deuxième guerre mondiale* au moment où était testés les premières bom¬ 
bes atomiques dans le désert du Nevada* bombes qui étaient mises au 
point au Nouveau-Mexique, et qui furent larguées par la suite sur Hi¬ 
roshima et Nagasaki» Je pense* mais je peux me tromper* que les muti¬ 
lations animales qui sévissent sur les USA depuis une dizaine d'année, 
PROUVENT de façon très nette* que les équipages de certains OVNI 3 ee 
soucient ou sont intérès3és par les possibles fuites de radio-activi- 


Tes causées 

o ccasionnées 


par le nombre sans cesse croissant de manipulations qui sont 

s par ^utilisation massive du nucléaire aux Etats-Unis. 1 

il serait intéressant rie faire des rapprochements entre 

"sites nucléaires" et "mutes". Au Nouveau-Mexique* David PERKINS l'a 
mis en évidence. Il faudrait en faire autant pour tous les Etats con¬ 
cernés** Personnellement j'ai fait une petite tentative après avoir 
réussi à me procurer la liste des 22 usines de traitement de 1'ura¬ 
nium* des 23 sites 30 stockage des déchets et résidus» ainsi que de 
l'emplacement des 72 centrales nucléaires en activité sur le terri¬ 
toire des Etat3-Unis au Ier Janvier 1979* 

Malheureusement* je n'ai pu obtenir les "sites et bases" mi¬ 
litaires* ce genre d'information n'étant pas facile à avoir étant don¬ 
né que certains "sites" tels les silos à missiles nucléaires sont "top 
secrets"'* 


Afin d'aider tous les chercheurs qualifiés* ayant des mo¬ 
yens supérieurs aux miens (qui sont extrêmement modestes)* voici ci- 
après l'emplacement géographique de ces 72 centrales* 22 usines* et 
23 sites à résidus* répartis sur le territoire US. J'ai ajouté la ré¬ 
partition géographique des secteurs "chauds" en mutilations depuis 
1973* H est bien évident que si on compare ces différentes réparti¬ 
tions* le lien OVNï-MUTES n'est pas criant* Les chiffres précis des 
mutilations et leur répartition exacte ne sont pas donnés* Et puis* 
comme je l'ai dit* les emplacements MILITAIRES concernés par le nucl- 
aire* surtout IeB sites top-secrets* me sont inconnus* Une telle com¬ 
paraison* telle que je la propose ci-après* n'nura donc aucune 'valeur 
effective* puisque les éléments indispensables à cette étude ne sont 
pas tous réunis ici»* Mais* j'apporte ainsi une pièce de plus au gigan¬ 
tesque puzzle que constitue le mystère des OVNIs. Et si des chercheurs 
sérieux» compétents* travaillant sur des bases scientifiques peuvent 

affiner l'ébauche grossière de ce que j'ai commencé , alors je n'aural 

pas perdu mon temps* 

Nien entendu* seule* une étude précise par Etat serait vala¬ 
ble* Si on; pouvait réunir* sur une carte* par Etat* les chiffres et les 
lieux exacts des mutilations d'une part* et TOUS les lieux* CIVILS ET 
MILITAIRES* ayant un lien précis avec le nucléaire* alors, peut-être 
que la PREUVE apparaîtrait* COMME ELLE EST APPARUE POUR LE NOUVEAU- 
MEXIQUB au chercheur David PERKINS* 

Ainsi* les légions de Menzel et de Condon qui mènent une 
politique d'autruche de par le monde, ne pourront plus parler de co¬ 
ïncidence* I Jean- SIDEH* 
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DES TEMOINS DISCRETS FRANCE 

METZ-57- 4 MARS 1974 -21 H 

ENQUETE 

Durant plusieurs années, Monsieur et Madame Br., habitants de Metz, ont gardé 
pour eux un témoignage important sur une affaire d’OVNI, afin de se préserver 
des moqueries de l’opinion publique* 

C f est tout à fait par hasard que j’ai eu connaissance de cette observation. 


Les faits 


Monsieur et Madame Br. habitaient au dernier étage d’une maison haute de 20 ms 
situées à une centaine de mètres de la gare de triage de Metz—Sablon (57). 

Madame Br. m’affirma qu’il était exactement 21 heures, juste avant que ne com¬ 
mence le film sur T.V. Luxembourg. Elle se trouvait à la fenêtre lorsqu’elle 
remarqua une lueur rouge fixe qui venait vers elle, mais avec une trajectoire 
trop basse. Des avions passent régulièrement à 200 — 300 mètres au-dessus de 
leur maison; l’aéroport de Metz-Frescaty est situé à environ 2 km un peu à 
droite de la direction de l'observation. 

Aussitôt Madame Br. prit peur croyant qu’un avion tombait vers la maison. 

Elle avertit son mari. Celui-ci réagit comme son épouse, puis, à mesure que 
"l’avion” s’approchait, il remarqua une anomalies les feux rouges, au nombre 
de trois, avaient une fixité étrange, une dimension anormale. Puis la lenteur 
du déplacement de la chose l’intrigua. Alors il se procura une paire de jumelles.. 
L’objet était énorme, arrondi à l’avant, d’une forme faisant penser au coquillage 
symbole de Shell. Les feux, de forme rectangulaire, avaient la dimension d'une 
table ou d’une porte de cuisine. L’objet avait une trajectoire montante de 
faible inclinaison, ce qui laisse supposer que l’objet était peut-être au sol 
entre Metz—Sablon et le village de Marly à 3 km (Ce village est situé à 5 km 
au nord de Poumoy-1 a— Chétive où une observation a été faite en 1954). 

Le témoin ne pouvait voir que l’épaisseur de l’objet (égale à la hauteur des 
feux rouges) et le dessous grâce aux reflets de la lueur des projecteurs des 
pyl8nes de la gare de triage. L’objet d’aspect métallique, présentait sur sa 
surface un rivetage tout à fait semblable à celui d’un navire de guerre . 

Aucun bruit ne fut perceptible, aucune anomalie électrique ne se manifesta. 
Lorsque je demandais aux témoins de me définir la dimension de la chose, on me 
faisait savoir que la largeur équivalait à l’envergure que prendraient deux 
avions—Caravelles plaçées cête à c8te • Pour ces témoins il était aisé de me 
donner de telles mesures du fait de 1'habitude de voir ces avions passer très 
bas, au-dessus de chez eux; or i cet objet inconnu se trouvait beaucoup plus 
bas, puisque pour preuve il y avait le reflet des lueurs des projecteurs de la 
gare, sur la coque du mystérieux aéronef. Quant à sa vitesse, elle a été esti¬ 
mée par Monsieur Marcel Br. à celle d'un cycliste pédalant sans se forcer. 

Lorsque je demandais au témoin si un ballon dirigeable pouvait avoir une vites¬ 
se semblable, il me répondit que durant la dernière guerre il avait vu des 
dirigeables, que leur vitesse de déplacement était supérieure et que de toute 
façon l’objet inconnu était totalement différent tant par sa forme que par ses 
dimensions. Cet objet a survolé la ville de Metz exactement dans l'axe magnétique 
Sud - Nord* sa trajectoire indique que l’objet a survolé l’autoroute de Metz- 
Thionville. L’OVNI est passé discrètement au-dessus de la ville grâce a son 
absence de luminosité (mis à part les 3 feux rouges), l’absence de bruit et 
surtout à la gâne occasionnée à d'éventuels obser vateurs du ciel par toutes 
les lumières de la ville. 

Monsieur Marcel Br. ne croyait pas aux OVNI, 
mais maintenant son opinion est toute autre. 

Le lendemain soir vers 21 heures de nombreuses 
observations d'OVNI étaient faites dans la 
région* 

Mairy-Mainville, Terville, Metz, Petite-Rosselle, 

Briey, etc... 

Et je terminerai sur une expression du témoin* "...quel engin! mais alors 
quel engin, c’est à peine croyable? "- u Mmn 



M.Turco CFRU 
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R. LIENKARDT et le groupe OZMA 


C.F.R.U. 



Lorsqu'en novembre 1954 je me lançais dans la passionnante recherche des 
objets volants non identifiés, j'eus la chance de rencontrer rapidement no¬ 
tre Maître en la matière, à savoir notre regretté Marc THIROUIN. 

Avec beaucoup de patiente et tout au long d'une amitié sans taches, il sut 
jusqu'au bout de ses forces nous montrer la voie, la vraie, celle qui 
inéluctablement nous aidera à résoudre le mystère qui nous intéresse. 

Nous comprîmes aussitôt, et souvent à la désapprobation générale, que 
l'Ufologie et le Paranormal étaient automatiquement liés. C'est pour cette 
raison que je devais mettre en place dès 1964 le groupe de coordination et 
de recherche OZMA. 

Forts de vingt cinq années de recherches nous allons de ce fait essayer de 
résumer, selon votre demande, le fruit de nos investigations. Ceci dans 
une série appelée LE POINT SUR... dont le sujet variera au gré des numéros 
à paraître. Nous ouvrons d'ores et déjà cette série à tout lecteur désirant 
exprimer la finalité de ses découvertes dans ces colonnes. 

R.L. 





Problème A: LE VEHICULE 

Nous pouvons dire que la forme générale des engins est ovoïde, bien que ce 
ne soit pas une exclusivité. Nous distinguerons deux types: 

Les vaisseaux-MERES et les engins d'exploration. 

Les vaisseaux-mères très rarement observés puisqu'en général en orbite au¬ 
tour de notre planète, ont la forme de tuyaux agrémentés de hublots, d'où 
le terme "cigare volant". 

Les engins d'EXPLORATION ou, si l'on préfère, de reconnaissance, utilisent 
les vaisseaux comme nous utiliserons bientôt les stations orbitales, c'est- 
à-dire comme base-relais. Ce sont forcément les plus intéressants puisqu'ils 
sont chargés de nous observer et, qui sait, de bien d'autres choses encore. 
Résumons nos informations sur ces appareils: 

1) Leur VITESSE de pointe estimée est généralement admise à 24000 kms/h., 
ce qui paraît fabuleux pour les terriens que nous sommes, mais que repré¬ 
sente notre savoir ? Nous ne faisons que les premiers pas de l'exploration 
spatiale. 

2) Leur COULEUR ou la réflexion sur le métal des engins suivant leur vites¬ 
se ou leur environnement. En général elle oscille du jaune vif au vert, 
tout en pouvant épouser tous les spectres de l'arc-en-ciel, couleurs de dé¬ 
but d'observation qui virent souvent trè6 vite au rouge (dans le cas d'accé¬ 
lération de l'engin parfois vertigineuse, et sous forme de course en zigzag; 
dans la négative sous forme de brusque montée à la verticale), puis passer 
rapidement au blanc en hyper vitesse de croisière (ce qui fait croire au 
témoin à la disparition spontanée de l'engin observé, appareil qui en réa¬ 
lité se fond dans le6 nuages, blancs eux aussi, ou dans le ciel clair, pour 
ne plus apparaître du tout lorsque le ciel est couvert. 

La nuit cette dernière couleur devenant brillante, les ovni sont automati¬ 
quement plus visibles. Il serait à ce moment là capital d'obtenir à l'aide 
d'un appareil photographique le spectre d'un de ces énigmatiques objets, 
afin d'en déterminer la composition atomique. 
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3) Les FORMES et leurs variations 

A. RONDES B. DISCOIDALES C. TRIANGULAIRES D. OBLONGUES: "cigares" 

Vu de loin un engin circulaire ressemblera avec beaucoup de probabilité à 
une boule ronde; de près et donc plus facilement observable à une assiette, 
surtout dans les cas d'observations aériennes (vue du dessus) et celles 
effectuées au sol (vue du dessous). La troisième forme, triangulaire, nous 
parait elle aussi acceptable dans le cas d'une observation groupée, c'est- 
à-dire vol en formation de trois engins. Mais également, dans une configu¬ 
ration toute matérielle, il nous semble que le triangle déviant les couches 
d'air sur trois faces à la fois, soit viable. La forme oblongue, répétons- 
le est très peu observée, ce genre d'engin semblant réservé aux observations 
faites d'avions et ces derniers se rapprochant rarement du sol, peut-être 
dans le cas d'un dépannage d'ovni, dans le but de le récupérer. 

Problème B: LES EFFETS a) ressentis en général par les témoins: 

Dans un laps de temps plus ou moins court, souvent de deux jours à six mois 
après une observation, le témoin peut ressentir des effets secondaires, al¬ 
lant de somnolences en crises de réveil constant, voire de troubles psychi¬ 
ques et parfois des cas de paralysie localisée aux bras et aux jambes durant 
un temps généralement court. D'autres témoins, en général lors de contacts 
ou d'observations rapprochées, portent des traces de pigmentation, voire de 
brûlures. 

Il est un autre fait à signaler: dans beaucoup d'observations les témoins 
qui voulaient soit se saisir du téléphone, soit photographier l'ovni, sem¬ 
blent en avoir été empêchés par une force inconnue qui, selon de nombreux 
rapports, se serait emparée de leurs facultés de réaction pendant un bref 
moment. Il y aurait dans ce dernier fait manipulation psi avec effet direct 
sur le cerveau, effet pouvant être véhiculé par ultra-sons puisque dans les 
cas de présences canines ces animaux semblaient particulièrement énervés et 
réceptifs, alors que leurs propriétaires n'entendaient rien sur le moment, 
pour percevoir peu après des modulations stridentes issues de l'engin obser¬ 
vé. Il est de fait que les animaux semblent d'excellents détecteurs d'ovni 
puisqu'ils réagissent à ces apparitions bien avant leurs maîtres, en géné¬ 
ral au moins une minute à l'avance. On signale dans ce contexte des gens 
qui, alertés par leur chien, se sont rendus à l'extérieur de leur habita¬ 
tion pour finalement faire une observation qu'ils n'auraient jamais pu rê¬ 
ver sans leur animal familier! 

LES EFFETS b) sur l'environnement naturel, donc matériels: 

- Arrêt de montre souvent rapporté par les témoins; signalons pour la 
petite hisoire que des médiums tels Uri Geller y réussissent également. 

- Les fameuses pannes d'allumages, soit dans des centrales électriques, 
soit dans le moteur des voitures; notons même un cas où le témoin à cons¬ 
taté la "vidange" d'un jeu de piles rendu inutilisable après la rencontre 
avec un ovni (cas de M. Marius Dewilde, le 10 octobre 1954: non seulement 
ceux de sa lampe de poche mais aussi des piles de son téléphone). Ces effets 
sont-ils dus à la proximité d'un champ électromagnétique puissant ou d'une 
réaction chimique produite par la présence d'un appareil à bord des engins? 
Notons que les ovni provoquent comme d'autres machines volantes des spots 
sur les écrans radar, ce qui tend à prouver que ce sont bien des objets 
matériels et non des projections psychiques, explication avancée par des 
savants en mal d'explications. 

Problème C: LE MIMETISME 

Dans certains cas les ovni, pour se rendre moins voyants, utilisent une 
forme de protection couramment empïyée par des animaux bien terrestres, à 
savoir le mimétisme ou l'art de ressembler à un objet qui se trouve dans 
leur environnement immédiat. Pour exemple notons les déclarations de té¬ 
moins qui déclarèrent avoir vu dans une région donnée deux lunes, alors 
qu'en zona proche on signalait à distance respectable l'apparition d'un 
ovni. Curieuse coincidence n'est-ce-pas? 
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Problème D: LA PROJECTION HOLOGRAPHIQUE 

Il est aujourd'hui possible (bien que dans des limites raisonables) de pro¬ 
jeter des photos tridimensionnelles en les véhiculait par rayon laser, pho¬ 
tos d'objets et de personnages dans l'espace environnant. L'auteur a assisté 
à ce genre d'expériences réalisées au Pavillon Joséphine à Strasbourg par 
un attaché de recherche et son équipe appartenant à l'Institut de Physique 
régional. Ces projections holographiques pourraient fort bien être réalisées 
par des ovni pour reproduire dans leur espace immédiat un deuxième ovni par 
exemple ou toute autre forme de vision y ajoutant le mouvement et le son 
(pour tromper l'observateur) leur permettant avec leur engin de vaquer 
tranquillement à leurs affaires pendant que le témoin ferait son observation. 
Autre avantage de la formule: la projection ainsi réalisée nous présenterait 
la forme d'engin choisie par nos inconnus tout en évitant de dévoiler la 
leur; il pourrait en être de même pour les personnages projetés qui auraient 
une forme humaine alors que les vrais occupants sont peut-être tout à fait 
différents du genre humain, ceci dans l'unique but de nous rassurer. Et vice 
versa rien ne les empêcherait de nous projeter de vilains monstres pour nous 
éloigner au plus vite. On ne nous opposera pas de faire, en nous excusant 
aux yeux de nos lecteurs les plus croyants, le rapprochement avec une cer¬ 
taine affaire Fatima : soleil qui tourne, ce qui est une impossibilité phy¬ 
sique, et apparition de la vierge qui, pour des raisons bénéfiques, aurait 
emprunté la projection holographique pour se manifester. 

Problème E: LA PROPULSION 

Il peut y avoir à notre humble avis plusieurs modèles bien que nous penchions 
davantage pour la propulsion anti-grafitique, voire un moteur électromagné¬ 
tique. Il se pourrait aussi que certaines "navettes d'observations" sont 
mues par moteur atomique (traces de radio-activité relevées lors des atter¬ 
rissages d'ovni) mais seulement dans le cas d'engins d'observations car 
pour le grand voyage spatial et étant donnés les trop grands risques de ce 
mode de propulsion (isolation trop importante donc trop lourde) du moins au 
stade actuel de nos connaissances et avec les métaux disponibles sur notre 
planète, nous ne pensons pas que nos visiteurs utilisent ce mode de pro¬ 
pulsion. Il nous paraît franchement très difficile de donner un avis précis 
sur le genre de propulsion utilisé car nous n'en savons, avouons-le, stric¬ 
tement rien. Vous nous direz que pour certains contactés (Menger, Raël etc.) 
le problème est largement résolu, permettSz-nous de douter sur ce point car 
s'ils le savaient, eux qui font de l'argent en rédigeant des récits fantas¬ 
tiques à notre époque de pénurie, il y a longtemps qu'ils auraient cédé à 
bon prix leurs connaissances en ce domaine. 

Problème F: LES ORIGINES DES OCCUPANTS D'OVNI 

S'ils sont humain ou de genre humanoïde, ce que nous souhaiterions tous, 
plusieurs hypothèses sont permises. 

Il pourrait y avoir sur Terre une race humanoïde dont les villes seraient 
enfotles sous certaines mers à grande profondeur. Vous l'avez deviné, nous 
pensons aux fameux Atlantes ou du moins à leurs survivants qui, à la suite 
du cataclysme qui ravagea la terre à l'époque de leur civilisation, auraient 
trouvé refuge dans les abysses océannes. A moins que ce ne soient les Atlan¬ 
tes d'Einstein qui, partis de la terre il y a 20000 ans, reviendraient nous 
visiter (du moins leurs descendants) Il est probable dans un cas comme dans 
l'autre, en voyant avec quel zèle nous détruisons notre planète, qu'ils 
n'auraient aucune envie de nous contacter, du reste pas tant qu'ils n'y 
seraient vraiment forcés pour éviter (au pire) la désintégration du système 
solaire entier, ce qui est possible parce que la guerre dans l'espace par 
satellites militaires interposés a déjà commencé. 

Autre hypothèse: ces humains observateurs son| tout simplement des "aryens" 
échappés des ateliers spéciaux d'une certaine Allemagne conquérante qui, ne 
l'oublions pas, avait à l'époque mise au point entre autre un ovni dénommé 
V 7 qui pouvait accueillir deux à trois occupants. Cet engin, après avoir 
causé la petfte de plusieurs pilotes, vola finalement avec succès et à gran¬ 
de vitesse peu avant la fin de la guerre 39-45» 
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S’ils s'étaient réfugiés en Amérique du Sud par exemple rien ne les empê¬ 
cherait d'attendre leur heure et pour le moment de nous observer en toute 
tranquilité. 

Une autre solution serait l'existence d'un monde (ou de plusieurs) paral¬ 
lèle au nôtre d'où émergeraient ces ovni qui nous visitent. La brusque 
apparition et la soudaine disparition sur place de certains ufo tendraient 
à acréditer dette thèse. 

Il nous reste l'hypothèse des voyageurs spatiaux-temporels, ces voyageurs 
du temps qui viendraient de no&re propre futur veiller à leur survie, ou 
d'un fabuleux passé garé en attente sur une autre ligne de temps. 

Dernière solution: une civilisation galactique nous explore. 

Voilà, nous avons résumé, mais alors vraiment résàmé les plus importants 
problèmes liés au phénomène ovni; cependant il nous reste, oh oui nous les 
avions presque oublié, à nous occuper quelques instants des dit "contactés". 
Citons G. Adamsky qui nous paraît crédible, du moins sous certaines réser¬ 
ves. En effet ne nous a-t-il pas décrit bien à l'avance les ceintures de 
radiations Van Allen, ainsi que les "lucioles" de l'espace, faits confirmés 
par nos cosmonautes? 

Marius Dewilde (déjà cité) dont le récit s'orne de preuves matérielles 
laissées sur place (pression énorme sur les rails de chemin de fer etc.), 
et peut-être surtout de sa fameuse petite boîte remise à lui par ses visi¬ 
teurs de l'espace, et qu'il cache si bien. 

Signalons encore le cas Betty et Barney Hill avec leur carte du ciel, mais 
n'ont-ils pas été programmés par leurs ravisseurs pour nous égarer? 

Quant à d'autres il en est qui prétendent avoir diné avec Jésus-Christ, ou 
être des ressuscités permanents. D'autres encore sont déjà des élus, des 
modèles etc. Nous voulons bien, mais tout ce fatras de gens "contactés" à 
but lucratif causent le plus grand mal à la vrai recherche, ce qui ne si¬ 
gnifie pas que nous sommes les seuls, les vrais, mais au moins nous restons 
des chercheurs par idéal et ne souhaitons nullement faire de l'argent avec 
n'importe quoi. 

En conclusion nous estimons que le phénomène ovni, le vrai, sans faux pro¬ 
phètes, mérite toute notre attention et vaut bien qu'on y consacre ses 
loisirs. Et qui sait, la vérité sur ce mystèie est peut-être toute proche 
de nous à portée de main, mais même lointaine elle restera passionnante. 

Car un homme qui ne pose pas de questions est déjà un homme mort et nous 
avons tant à demander... 
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FORBACH MERCREDI 31 OCTOBRE 1979 

DOSSIER OVNI 

I. - Rencontre du 3e type avec 



Hobling, Moselle, le 24 octobre 1976, vers 22 h 30. M. 
Lucarelli regagne en voiture son domicile, en compagnie 
de sa petite-fille. Sur une petite route entre Hestroff et Ho¬ 
bling, il aperçoit deux lumières qui brillent dans les prés ; 
en se rapprochant, il découvre un engin immobilisé à quel¬ 
ques mètres au-dessus du sol. Il a la forme de deux boules 
reliées par une structure rectangulaire. Autour brillent de 
nombreuses lumières de toutes les couleurs. Soudain, l'ob¬ 
jet se met à poursuivre la voiture de M. Lucarelli et tente 
de lui couper la route en le dépassant. Paniqué. M. Luca¬ 
relli fonce à toute allure vers sa maison. L'objet volant 
aussi... avant de s'immobiliser au-dessus du garage ! Mme 
Lucarelli. qui ouvre la porte à cet instant, a tout juste le 
temps d'apercevoir le phénomène s'éloigner vers Trom- 
bom avec un gros phare blanc... 

Ceci est peut-être le cas d'apparition d’OVNI (objet vo¬ 
lant non identifié) le plus extraordinaire jamais recensé en 
Moselle. Dans la région de Forbach, les observations 
d'ovnis sont relativement nombreuses, notamment à 
Behren et Oeting ou même du côté de Freymlng- 
Merlebach ; c’est du moins ce que nous affirme M. Francis 
Schaefer, président du cercle forbachois «Ufologia - 
CFRU». 



Comprendre l'inexplicable 

Pour M. Schaefer, le phénomène des ovnis n*est pas nouveau 
Simplement il s'est amplifié depuis le début des années 1950 avec 
l’observation continue d'une multitude de passages et de vols 
d'ovnis de par le monde. Passionné de science-fiction. M. Schaefer 
est attiré dès 1964 par les phénomènes inexplicables d’objets vo¬ 
lants non identifiés et collectionne les articles de presse y ayant 
trait. 

Pour en savoir plus, il projette l'année suivante de créer un 
groupement local sur la Moselle. En 1966. le cercle «Ufologia»* se 
monte à Forbach. Dans le même temps, un bulletin trimestriel de 
liaison est lancé. Il servira de support et de moyen de diffusion d'in¬ 
formations. d'enquêtes et d'observations sur le sujet. Aujourd'hui, 
le numéro 20 vient de paraître. Grâce à un vaste réseau internatio¬ 
nal de correspondants-enquêteurs constituant les fondations du 
C.F.R.U.. «Ufologia» publie des enquêtes détaillées lorsque cela 
s'impose (atterrissages d’objets à basse altitude, traces...), des tex¬ 
tes concernant le développement d'hypothèses de travail en rap¬ 
port avec l’état actuel des connaissances sur le phénomène, 
des rapports d’observations relatifs aux cas anciens et récents per¬ 
mettant la mise en chantier d'un catalogue général, des articles re¬ 
latifs aux phénomènes paranormaux, des condensés informatifs 
dans le cadre de l'astronautique, de l'astronomie, de l'archéologie, 
des civilisations disparues et de l'insolite en général. Enfin, des in¬ 
dications bibliographiquent signalent les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifi¬ 
cations multiples. Cette revue entièrement indépendante ne bénéfi¬ 
cie d’aucun soutien financier que celui de ses abonnés 

Depuis le lancement d’«Ufologia». les relations avec des écri¬ 
vains. des chercheurs européens se sont consolidées Des centai¬ 
nes de correspondants et d'enquêteurs font régulièrement 
part à la revue de leurs observations. Les informations publiées 
sont au préalable triées et vérifiées. La ligne directrice d'-Ufologia» 
est de comprendre les cas d’apparition restés inexpliqués, ou au 
moins d’émettre des hypothèses. 

L'ufologie, qui fut si longtemps dénigrée, est désormais prise 
au sérieux par les chercheurs du CNRS. La France est dans ce do¬ 
maine l'un des seuls pays à reconnaître officiellement le problème 
sans le ridiculiser. La gendarmerie nationale accumule de son côté 
rapport sur rapport sur des cas d'apparitions d'ovnis. Depuis peu. 
un groupement d'étude a été lancé dans l'Hexagone : le GEPAN. 
La dernière réunion en date remonte au 12 septembre 1978 et avait 
rassemblé tous les groupements de recherches ufologiques fran¬ 
çais. dont celui de Forbach. 


Le Républicain 


EST JOURNAL 


les «ufologues» forbachois 



Pour M. Francis Schaefer, le phénomène est bien réel, mais 
combien déroutant. 


La règle d’or : informer le public 

M. Francis Schaefer se félicite de pouvoir s'exprimer librement, 
aidé en cela par une équipe soudée de collaborateurs précieux tels 
que MM. Roland Lienhardt, de Strasbourg : Michel Turco. de Bou- 
zonville ; Jean Sider, de Paris. 

Le cercle français de recherches ufologiques sort largement 
de son contexte local en organisant régulièrement des conférences 
et des tables rondes sur ie phénomène ovni. M. Schaefer a notam¬ 
ment participé à une conférence-débat à la mairie de Metz en 1975. 
effectué une interview en 1976 sur Radio-Nord-Est. organisé un dî¬ 
ner-débat au Rotary-Ciub de Forbach. une conférence à l'Ecole na¬ 
tionale des ingénieurs de Metz, toujours en 1976, ainsi qu'une 
table ronde à Saint-Avold. et dans les M.J.C. des environs. 

Il fut en outre l'invité d’honneur d'une émission télévisée sur 
Télé-Luxembourg. Pour lui. «le phénomène ovni est bien réel 
mais combien déroutant. On ne peut trouver d’explication ration¬ 
nelle à ce problème. Les éléments actuels sur l'observation des 
objets volants non identifiés ne permettent pas de les expliquer 
ni de les réfuter. Il existe à ce jour un cas d'observation qui dé¬ 
passe l’entendement», poursuit M. Schaefer. «L'année 1952 fut 
célèbre entre toutes par sa vague d’observations sur le territoire 
américain. Un radariste de la base d’Edwards. del’U.S. Air Force, 
repéra un |our un ovni s’approchant dangereusement du sol. On 
apprit plus tard qu'un engin inconnu s’était écrasé dans un sec¬ 
teur désertique. Il avait 15 mètres d’envergure. Son fuselage était 
métallique. Un militaire de la base surprit une conversation à ce 
su|et, engagée entre les plus hautes autorités : Il y avait à bord 
des corps d’humanoïdes décédés I «Leur taille était petite», af¬ 
firma un autre témoin digne de foi. L’armée prit la précaution de 
faire transporter les débris de l'engin par un convoi spécial et 
bâché dans une ville de Californie. Les corps des extra-terrestres 
reposaient dans des caissons transparents... » 

suite au verso 
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II.-Sur la trace des 
extra-terrestres 

Un avion cargo «Boeing 707» de la compagnie aérienne brésilienne «Varig» 
a disparu mystérieusement en lévrier 1979 au-dessus de I*océan Pacifique alors qu'il 
accomplissait le vol Tokyo - Los Angeles... L'avion pourrait, selon le général AHredo 
Moaclr Uchos, considéré comme l’un des meilleurs spécialistes brésiliens de l'étude 
des OVNIS, avoir été enlevé ni plus ni moins par des objets volants non identifiés. 

Ce cas est un des nombreux mystères lamais élucidés en la matière. Il faut 
dire que le phénomène OVNI a frappé pratiquement toutes les civilisations antérieu¬ 
res à la nôtre, aussi loin que remonte l'écriture; à tel point que l’Etoile de Bethléem 
en est devenue suspecte I Mais les documents et les rapoorts valables ne datent 
que depuis la Seconde Guerre mondiale. En pleine «guerre froide», les deux blocs 
antagonistes - les Etats-Unis et l’URSS - en étalent arrivés à se soupçonner mutuelle¬ 
ment de s’envoyer des OVNI I 



M. Francis Schaefer, prési¬ 
dent du cercle «Ufologia-C- 
FRU» BP 1 57601 Foctaach- 
Cedex. noue perle des diffé¬ 
rents types d'engins volent à 
basse attitude: -Les observa¬ 
tions nocturnes sont plus visi¬ 
bles du fait que les OVNI 
sont dans la plupart des cas lu¬ 
mineux. Les formes précises 
des objets sont difficiles à dé¬ 
terminer car une ou plusieurs 
lumières se déplacent à haute 
vitesse. On a bien souvent que 
quelques secondes pour les 
apercevoir, à moins que l'engin 
ne soit immobile, ce qui est plus 
rare. Un OVNI se reconnaît * sa 
trajectoire imprévisible, à ses 
arrêts brusques et à ses départs 
fulgurants, à l'absence totale de 
bruit. Il peut être en forme de 
disque avec ou sans coupole, 
de sphère, de cigare, en boule, 
en triangle ou en rectangle relié 
par deux rondeurs. Il serait 
doué du sens du mimétisme, se 
confondant avec le milieu 


• Quels peuvent être Iss ef¬ 
fets secondaires d'un passage 
d’OVNI? 

Certains phénomènes sont 
consécutifs à un vol d'OVNI: 
perturbations éfectro magnéti¬ 
ques. arrêts de moteur, brûlures 


sur la végétation, 
ment dm plantes, traces radio¬ 
actives. déviation de faisceaux 
lumineux. Plus grave, la grande 
panne d'électricité de New York 
en 1966. serait due à un OVNI, 
aucune explication rationnelle à 
cet incident n'ayant été formu¬ 
lée. D’autree effets, d'ordre phy¬ 
siologique cette fois, sont ré¬ 
percutés sur les témoins : para¬ 
lysie partielle du corps humain, 
voire une manipulation de l'in¬ 
dividu à des fins bien précises... 

• Existe-t-il des centres 
d’observation ? 

Pas vraiment. Simplement 
des séances de nuit d'observa¬ 
tion sont organisées avec dm 
Qroupes d'ufologues sur une 
hauteur et dans un endroit pré¬ 
cis. de préférence dans un mi¬ 
lieu rural, lieu de prédilection 
des OVNIS. 

• Lee cas ds personnes 

contactées et d'enlèv e me n ts 
sont-ils plausibles ? 

On peut dire qu'il y s 95% 
d’escrocs dont un grand nom¬ 
bre en font une affaire commer¬ 
ciale en visant sur la crédulité 
dm gens. Cependant les 5% 
restant sont dm cas troublants 
qui demandent réflexion. Les 
éléments actuels «ne permettent 
ni d'affirmer la thèse de 


contacts avec dm humanoïdes, 
ni de les réfuter car ils défient 
toute logique. Malheureuse¬ 
ment, cm conférenciers mysti¬ 
ques nous font un tort considé¬ 
rable. à nous ufolOQum. 

• Les photos sont-elles une 
preuve? 

Seules queiqum-unm sont 
authentiques, comme celle du 
16 juillet 1952 où on voit quatre 
disques volant aux Etats-Unis 
dans l’Etat du Massachusetts ; 
celle de janvier 1958 prise à par¬ 
tir de plusieurs bateaux à IIle de 
la Trinité ; celle de Santa Anna 
en Californie effectuée de jour 
par un chauffeur de poids 
lourds ; ou encore le film éton¬ 
nant de l'astronaute McOivitt du 
4 juin 1983 à bord de la capsule 
Qemint. Il existe sûrement d'au¬ 
tres documents mais la peur du 
ridicule réduit les témoins au si¬ 
lence. 

• Le Triangle dee Bermudes 
et rAtlantide sont-Us assimila¬ 
bles au phénomène OVNI ? 

On parie beaucoup du Trian¬ 
gle dm Bermudes au détriment 
d'autres mystères similaires. 
Aucune preuve n'existe à ce 
jour. De même pour l'Atlantide, 
où d'ailleurs aucune localisa¬ 
tion précise n'a jamais été trou¬ 


vée. Nous en sommes égale¬ 
ment réduits aux hypothèses. 

• Peut-on espérer un |our le 
publication des rapports mili¬ 
ta iras? 

Aucuns divulgation n'a été af¬ 
fect uée A ce jour au niveau de 
l'US Air Force. La CIA et le FBI 
exercent constamment des 
pressions sur Im témoins trop 
bavards. Dans le camp soviéti¬ 
que on observe le même mu¬ 
tisme. Ce black-out ne fait 
que renforcer la véracité de 
l’existence dm OVNIS. 

L'absence de contact avec Im 
humanoïdes démontre qu'il y 
aurait une incompatibilité de 
compréhension avec notre civi¬ 
lisation. Notre destinée pourrait" 
être manipulée par un type d'in¬ 
telligence supérieure. Les ex¬ 
tra-terrestres noua observe¬ 
raient en tant que cobayes, 
en évitant ainsi de noua affron¬ 
ter ouvertement. Le choc final 
entre deux civilisations serait 
alors inévitable, entraînant 
l'anéantissement pure et simple 
de Is plus faible. On peut donc 
supposer que Im humanoïdes 
se refuseraient à bouleverser 
notre système de vie actuelle. 
On n'ose imaginer ce qu'il ad¬ 
viendrait de nous dans le cas 
contraire... 

J.-P. RICARD. 



UN ÉVÈNEMENT CINÉMATOGRAPHIQUE 


Science-fiction 


26 


20ih ( fntuiyFox 


































VA 


Check-list de l’enquêteur : 


En raison de la complexité d’une enquête ufologique en cas d’observation d* 
OVNI, le CFRU - plutôt que de publier à part un questionnaire-type dont les 
avantages ne compensent pa6 toujours les inconvénients - a jugé utile de ré¬ 
unir, sous forme de check-list, les principaux points à noter afin de per¬ 
mettre un enregistrement correct du cas en question. Nous remercions d’avan¬ 
ce les lecteurs et enquêteurs d"’UFOLOGIA" qui auront la présence d'esprit, 
lors de leurs démarches, de noter les points énumérés ci-dessous : 

Nom, prénom, adresse, âge et profession du ou des témoin(s) oculaire(s). Da¬ 
te, heure et lieji de l'observation. Conditions météorologiques au moment de 
l'incident. Direction du vent s'il y en avait. Nombre d'objets observés. Di¬ 
rection et forme de la trajectoire.Couleur(s) et forme(s) de l'OVNI. Change¬ 
ment^) de forme s'il y a lieu. Durée exacte de l'observation ou de ses dif¬ 
férentes phases. Présence éventuelle de lumières particulières. Dimensionna) 
approximative(s) de l'objet par rapport à la Lune ou à un objet tenu à bout 
de bras. Altitude du phénomène ou angle par rapport à la ligne d'horieon . 
Bruits éventuels. Estimation de la vitesse. Observations de détails curieux. 
Phénomènes électromagnétiques (boussole, moteurs, détecteurs...). Phénomè - 
nés de dessiccation, phénomènes ou effets sonores, calorifiques, physiologi¬ 
ques (troubles nerveux, irritations, somnolence...). Traces sur le terrain 
ou radio-activité lors d'un atterrissage. Effets sur les animaux. Mesures 
prises par le ou les témoins (contact avec la gendarmerie, par exemple... ) 
Photographie(s) éventuelle(s). Croquis si nécessaire et compléments divers . 
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